Jean-Pierre GOUSSET 


Série Technique des dessins du bâtiment l 


DESSIN TECHNIQUE 
ET LECTURE DE PLAN 


IPrincipes 
IExercices 


2° édition 
enrichie 


EYROLLES 
EE  — 


Résumé 


Le dessin technique 
Employer des logiciels dédiés au dessin technique sera d’autant plus efficace que l’on s’appuiera à la fois sur une maîtrise de ce langage de 
représentation graphique et sur une connaissance technique du métier. 

Ces deux apprentissages peuvent être conduits conjointement mais un savoir-faire reposant sur la main, le crayon, la feuille de dessin et le 
sens visuel des proportions est un préalable. 

C’est l’esprit de ce manuel dont la deuxième édition contient près de 100 pages supplémentaires. 
Ce volume synthétise les principes de base des dessins du bâtiment 
L’auteur a pris pour exemple des ouvrages réels du génie civil et du bâtiment empruntés à des domaines variés : gros œuvre, charpente, 
menuiserie, escaliers, couverture et plans de maisons (traditionnelles, à ossature bois, ou encore à isolation thermique répartie). 

En vue de la bonne compréhension du sujet traité, la démarche proposée ici au lecteur associe des exercices d’application à l’exposé des 
principes. Illustrés de très nombreuses figures, ces 40 exercices permettront concrètement aux utilisateurs du manuel « d’apprendre en 
faisant ». 
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Principes 


1. CONVENTIONS DU DESSIN TECHNIQUE 


11 Introduction 


C’est un outil de communication, qualifié même de langage international, entre différents intervenants, qui 
permet à un projet de passer du stade de besoin au stade de réalisation, d’exploitation, voire 
d'élimination de l’ouvrage. 


Toutes ces phases, présentées de manière synthétique dans ce tableau, nécessitent des représentations 
graphiques associées à des pièces écrites. !?* 


PHASES INTERVENANTS ACTIVITÉS 


Maître d’ouvrage (le client) assisté ou | Définit un programme, cahier des 
non à un maître d’œuvre charges 
BESOIN 


Établit un relevé de terrain (plan 
Géomètre, topographe topographique, plan de bornage, de 
masse...) 


Faisabilité technique en accord avec le 
ÉTUDE DE Mandataire du maître d’ouvrage, PLU', VRD’... Faisabilité financière 
FAISABILITÉ bureaux d’études spécialisés pour un programme et des prestations en 
accord avec l’enveloppe budgétaire 


Esquisse, APS (avant-projet sommaire) 
à - | . APD nt-projet définiti rojet 
Maître d’œuvre, architecte, urbaniste (Ava Postes ; 1), P na 
ACT (assistance au maître d’ouvrage 
pour la passation du contrat de travaux) 
CONCEPTION 
Economiste de la construction Estimation de l’ouvrage 
7 : Pré-é tructure, thermi 
Bureaux d’études techniques < ss hit 
acoustique, fluides. 
Soumissionne pour tout ou partie de 
L l’ouvrage, l’étudie (bureau des 
Entreprises ; Al 
méthodes...) et le réalise selon un 
calendrier des travaux 
: ; Contrôle les travaux, les délais. Rendez- 
Maître d’œuvre 
vous de chantier 
Réalise les plans d'exécution des 
Bureaux d’études techniques 


Contrôle de certains aspects des plans 


Bureau de contrôle d’exécution, de la réalisation sur le 


RÉALISATION ; 
chantier 


Définit l’ordonnancement de l'opération 
et coordonne les différentes 
OPC (organisation pilotage et interventions afin de garantir les délais 
coordination) d'exécution et la parfaite organisation 
du chantier, missions régies par la loi 
MOP* 


Contrôle hygiène et sécurité sur le 
Coordinateur SPS (santé, prévention, chantier lorsque interviennent plusieurs 
sécurité) travailleurs indépendants, entreprises ou 

entreprises sous-traitantes incluses 


Livraison de l’ouvrage au maître 
Tous les intervenants d’ouvrage, remise des clés 
Maître d’ouvrage, maître d’œuvre, DOE (dossier des ouvrages exécutés), 
entreprises, bureaux d’études DIUO (documents d’intervention 
techniques, bureau de contrôle ultérieure sur les ouvrages), Plan de 
recollement 


RÉCEPTION“ 


Assure le bon fonctionnement des 
installations, la mise aux normes liées 
aux nouvelles réglementations au-delà 
du délai de parfait achèvement et des 
garanties 


EXPLOITATION DE | Maître d’ouvrage, concessionnaire, 
LA CONSTRUCTION | services techniques 


REMARQUE : l'existence d’un bâtiment se poursuit après sa réception par son exploitation (dépenses de fonctionnement, d’entretien..….) 
jusqu’à sa démolition dans une approche de coût globaF dont les objectifs, méthodologie et principes d’application sont décrits dans la 
norme ISO/DIS 15686-5. Un fichier téléchargeable et une simulation en 4 étapes sont proposés à l’adresse : http///www.developpement- 
durable.gouv.fr/Le-logiciel-de-calcul-en-cout.html/ 


Huides Conception 
11 % 2% 


Déconstruction 
2 Yo 


Construction 
27 % 


Exploitation- 
Maintenance 
28 % P_ À , 
entretien 
—— Renouvellement 
30 % 

B Conception & Construction 
8 Gros entretien-Renouvellement M Exploitation-Maintenance 
B Déconstruction MB Fluides 


Source : ministère de l'Écologie, de l'Énergie, du Développement Durable et de l Aménagement du territoire 


Le dessin technique ou de construction permet la représentation d’une solution technologique à un 
problème posé (objets, ouvrages...) sur une surface plane. Un des plus anciens connus nous vient 
d’Egypte : 2 vues d’un tombeau, sans cotes, sur papyrus. 


Ce langage technique, composé : 
> de lignes en traits fins, forts, renforcés, continus, interrompus ; 
> de cotations ; 
> d’écritures : nomenclature, cartouche. ; 
> de symboles : réseaux, appareillage électrique. 
inclut 3 champs complémentaires : 


> le champ de la mesure (respect du réel, échelle...) et de la géométrie (parallèle, perpendiculaire, 
tangente.…..) ; 


> le champ du codage (type de trait, des hachures.….) ; 


> le champ technique (la circulation dans un bâtiment : horizontale et verticale ; le système porteur : 
poteaux, poutres, porte-à-faux..….). 


La représentation des dessins d’architecture, de bâtiment et de génie civil fait l’objet d’une norme NF P 
02-001. Elle est complétée par d’autres normes : NF P 02-005 pour les cotations, NF P 02-006 pour les 
formats. 


1.2 Les traits 


j 


Continu fort Contours et arêtes vues 
Contours des sections, des zones coupées 


Arêtes fictives vues 
Lignes de cote, d'attache, de rappel 
Lignes de repères 
Continu fin Hachures 
Constructions géométriques 
Contours de sections rabattues 


Continu fin « ligne à main levée » : & ÿ 
Continu fin droit avec zigzag Limies de vuës ou coupes paris 
interrompu fort ou Contours cachés, arêtes cachées (l'un ou l'autre sur 
interrompu fin un même dessin) 

: Axe de révolution, tracé du plan de symétrie, trajec- 
Mixte fin 

toire, fibre moyenne 
Lignes ou surfaces particulières, tracé de plan de 


Mixte fin avec éléments forts Tracé de plan de coupe continu ou brisé 


Mixte à deux tirets aussi désignés par « fantômes » Gontours situés en avant du plan de coupe (couver- 


TA ture sur une vue en plan} 
dans les logiciels de DAO Contours d'éléments voisins, demi-rabattement 


n * 


REMARQUES : l'épaisseur des traits est au moins doublée du trait fin au trait fort et du trait fort au trait renforcé - : 
— trait fin : de 0,13 mm à 0,20 mm; 

— trait fort : de 0,25 mm à 0,50 mm ; 

— trait renforcé : de 0,50 mm à 1 mm. 

Un trait mixte se termine par des éléments longs. 

Les traits interrompus sont raccordés aux extrémités. 


: Trait fort (contour vu) 

: Trait renforcé (limite des contours coupés) 

: Trait fin (hachures) 

: Trait fin (trait matérialisant une différence de matériaux) 
: Hachures (granulats du béton) 


: Continu fin droit avec zigzag (reprise de bétonnage 
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: Interrompu fin (contour caché), 8 : Mixte fin (axe de la réservation) 


1.3 Les hachures et trames 


Les hachures sont des traits fins qui matérialisent la matière coupée par le plan de coupe lors de la 
représentation des sections et des coupes. L'aspect de ces hachures varie en fonction de la nature des 
matériaux COUPÉS. 


D Communes 

Maçonnerie en blocs de béton manufacturés 
Blocage ou hérisson de pierres sèches 
Béton de gravillon 

Sol 

Isolation 

Bois en coupe longitudinale 


Bois en coupe transversale 


Les trames (ou motifs) donnent un aperçu des matériaux employés sur une vue qui n’est pas le résultat 
d’une coupe (couverture sur une façade..….). 

Et Carrelage grès cérame 20 x 40 

HA Couverture en tuiles « canal » 


Es]  Remplissage ou aplat 


1.4 Les écritures 


La norme NF E 04-505 traite de l’écriture normalisée. Aujourd’hui, les dessins informatisés utilisent des 
polices et des tailles de caractère qui améliorent la lisibilité des plans. Les écritures et cotations 
manuelles sont toujours très utilisées sur les relevés d’architecture malgré le développement des tablettes 
graphiques. 


1.5 Les formats 


Autant que faire se peut, les dessins sont imprimés sur des formats normalisés mais, très souvent, les 
plans du BTP ont des dimensions qui imposent l’utilisation de rouleaux. 


Le format de base est le A4 (210 mm * 297 mm) pris horizontalement (mode portrait) ou verticalement 
(mode paysage). Les autres formats sont déduits du format inférieur en multipliant sa plus petite 
dimension par deux. 


210 


| 297 | | 210 297 | | 420 


1 : Format A4 horizontal ou mode paysage, 2 : Format A4 vertical ou mode portrait, 
3 : Format A3 vertical ou mode portrait, 4 : Format A3 horzontal ou mode paysage 


REMARQUES : pour des raisons techniques d’impression et de reproduction, le dessin n’occupe pas toute la feuille. Un cadre intérieur situé 
à 10 mm du bord de la feuille définit les limites du dessin. 


Le rapport entre les 2 dimensions d’une feuille est de l’ordre de 2 (la diagonale du carré), par exemple pour le A4, 210 V2 = 297. 


840 


420 


: Format A4 : 297 mm * 210 mm 

: Format A3 : 420 mm * 297 mm (210 x 2) 

: Format A2 : 594 mm * 420 mm (297 x 2) 

: Format A1 : 840 mm * 594 mm 

: Format A0 : 1 188 mm x 840 mm (proche de 1 m°) 
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1 : Plis principaux 


2 : Plis secondaires 


Le format A4 sert de base au pliage des feuilles plus grandes. Mais l’impression ou la reproduction des documents ne peut pas occuper 
toute la feuille. Un cadre, tracé à 10 mm (valeur courante) du bord de la feuille, réduit la surface utile. 


1.6 Le cartouche 


C’est un cadre, visible après pliage de la feuille, en général en bas et à droite du dessin, de format A4 pour les grands plans mais plus 
réduit sur un dessin déjà au format A4, qui mentionne : 


D Le titre du dessin : 

D l'échelle (ou les échelles), la date et l’auteur du dessin ; 

> Un numéro de classement et un indice de modification : 

D je maître d'ouvrage, le maître d’œuvre, le bureau d’études. ; 


>: phase du projet, esquisse, APS pour avant-projet sommaire, APD pour avant-projet définitif, DCE pour dossier de consultation des 
entreprises, PEO pour plan d’exécution des ouvrages. 


MO : Consel| Réglonal d'Aquitaine 


td tue François de sourdis 
33077 BORDEAUX CEDEX 


Restructuration de la cité scolaire Bertran de Born je à : 
! rue Chartes Mangoid Référence de l'entreprise émettrice du plan 


24000 PERIGUEUX 
Maître d'œuvre | Coordonnées du maître d'œuvre (Nom, adresse, 
téléphone, Fax ) 
PHASE 7 Maître d'ouvrage | Coordonnées du maitre d'ouvrage (Nom, adresse, 
PH RDC OVOIDE Armatures téléphone, Fax ) 


files 32 à 35 
aa we Te Désignation du projet Nom du plan 


CAUTY & LAPARRA ! 7 
SA VIDAL pontaoo ue manne | APAVE SUDEUROPE joate : rente: 
Rus des Maudlloux COTE RENTE Boulevard Saltegourin 


cg LA 2 ZA Vnhacie Maent pere 
24750 TRELISSAC 24000 Eurgorac D ne subi Conml 24430 MARSAC SUR ISLE 


20000 Aorgeaut 


7777 AGGLOMERES CREUX SL :! Voir rapport de sol 
ESS AGGLOMERES PLEINS BETONS Gros bé X0 150kgtrs 
LL] BETON BANCHE Voir nota 
BLOC A BANCHER ACIERS A Dx Fe = 235 Me 
PIERRE HA Fes 50 re 
À re = 
DALLAGE {non porteur) LOUPE-FEU 
Module de réaction : Kw > 5 bersiom CODEN 


eh À Je es 
PAAYLE H PAS _ 


| A |os12200| Ajoutées arm, poteaux, relevés ba, dalle be porte à faux pages 1 4 6 + 
Ù |. À modlflées poutres 184 à 189 (barres en chapeaux de rives ajoutées} 


Desudeÿ part T.GRASDEPOT Mél ar MOTARD | 


ID Bâtiment, 


(| Ingénierie dx Détierest L & 
| 22 ai Geomes Porçlsa a Pin ———  Fax05,53,46,72,14 
| 24000 PERIGUEUX Iénatiment2é wanadoo tr 


Figure 1.8 - Exemples de cartouches (complet et simplifié) 


1. Plan local d’urbanisme. 

2. Voieries et réseaux divers (routes, assainissement). 

3. Différents textes de loi qui encadrent les rapports entre maîtrise d’ouvrage publique et maîtrise d’œuvre privée. 

4. Avec ou non, selon le cas, une opération préalable de réception. 

5. Il correspond à l’ensemble des coûts engendrés par un bâtiment sur tout son cycle de vie : coût de réalisation + coût d’exploitation 


(utilisation et maintenance) + coût de démantèlement (de telle sorte que le site retrouve son état naturel). Cet aspect est très 
inégalement pris en compte dans les projets, avec parfois des postes dont le coût ne peut être véritablement évalué, comme le traitement 
complet de certains déchets, nucléaires par exemple. 


2. REPRÉSENTATION DES OBJETS 


2.1 Introduction 


La représentation des ouvrages de quelques arts ou sciences auxquels ils appartiennent pose 2 problèmes. 


Le plus simple est relatif à leurs dimensions. Dans le BTP, une parcelle, un bâtiment, une porte, etc. ne 
peuvent pas être représentés selon leurs dimensions réelles (vraie grandeur ou échelle 1) sur une feuille 
de papier. Pour être dessinées, les dimensions réelles sont réduites! en les multipliant par un nombre sans 
unité appelé « échelle », inférieur à 1. Réciproquement, s’1l manque une cote sur un plan, l’échelle permet 
le calcul de la dimension réelle, mais avec une imprécision liée à la mesure et au facteur d’échelle. 


REMARQUE : avec les logiciels de CAO DAO?, toutes les dimensions du projet sont saisies à l’échelle 1. Par conséquent, le facteur 
d’échelle n’intervient qu’à l'impression” des plans. Mais le principe de retrouver une dimension réelle demeure. 


L'autre problème, bien plus complexe, est lié à la représentation et la définition des objets, un ensemble 
de formes issu de volumes de sections constantes ou variables, de surfaces planes ou gauches, de lignes 
d’intersection..… 


Leurs représentations en perspective, au trait ou en image de synthèse, ne donnent qu’une allure générale 
qui ne permet pas leur fabrication. 


Pour définir précisément ces objets, la technique des projections orthogonales sur des plans particuliers 
(horizontaux, verticaux, etc.) permet de produire des vues extérieures, des coupes horizontales ou 
verticales, des détails, pour : 


> une définition complète (forme, vraie grandeur, dimension et cotation) ; 


> l'intervention des divers corps d’état (le maçon et l’électricien n’ont pas besoin des mêmes 
informations) ; 


> ]a réalisation sur le chantier. 


La pratique d’un métier lié à la technique nécessite à la fois de : 


> lire des plans : associer les différentes représentations planes 2D pour en construire une image 
spatiale 3D ; 


> produire des plans pour traduire des idées, de l’espace au plan. 


2.2 Les échelles 


À part pour les plans sur règle et les épures à l’atelier, il est rare que les sorties papier des dessins 
nécessaires à la réalisation des ouvrages soient à l’échelle réelle 1 (1 cm dessiné pour 1 cm réel ou 1 m 
dessiné pour 1 m réel). 


Les ouvrages du BTP sont reproduits sur des plans à échelle réduite : 
> de 1/2 (1 cm dessiné pour 2 cm réels) pour un détail d’assemblage ; 


> à 1/5 000 (1 cm dessiné pour 5 000 cm = 50 m réels) pour les plans de situation ou même davantage 
pour les routes et autoroutes (cartes routières). 


L’échelle est un nombre sans dimension, rapport entre la dimension dessinée et la dimension réelle 


exprimée dans la même unité. 


dimension dessinée _ DD 


Bee ee — 
dimension réelle DR 


Dans une égalité composée de 3 valeurs, une valeur est déterminée à partir du moment où les 2 autres sont 
définies. Cela permet le calcul, soit de l’échelle, soit de la dimension à dessiner (impression des plans), 


soit de la dimension réelle (trouver une cote manquante* d’un plan). 


2.2.1 Calcul de l'échelle d'un dessin 


L’échelle est obtenue en divisant la dimension sur le dessin par la dimension réelle avec, impérativement, 


la même unité. 


3 
$ 3 
: ne Gin. “4 Ô 
# re 
(a = F - 
œ Echelle = ? o dimension dessinée 87cm 87cm 
ex & h | 
8 nn. > . dimension réelle 8/7 m 8/0cm 
Le 
[5 Ed 0.01 
Long.réelle A=8.70m 870 | 00 
Longueur dessinée + 


Expression de l’échelle sous forme : 
> fractionnaire 1/100 (soit 1 cm pour 100 cm, ou 1 em pour 1 m) ; 
> décimale 0,01 ; 


> littérale 1 cm par mètre ; 


> schématisée. 


0 1 5 10 m 


2.2.2 Calcul de la dimension à dessiner 


Avec la quasi-disparition du dessin « à la planche », cette procédure n’intervient que lors de 
l’impression, car avec un logiciel, toutes les cotes saisies sont à l’échelle 1 et le logiciel propose des 


échelles prédéfinies. 
Éch.= 0.02 ou 1/50 


Larg.réelle B = 5.40m 
b=7?, Largeur desshée 


Long.réele A=8,70m Longueur dessinée | a=? 
Dimensions réelles Dimensions sur le dessin 


Dimension dessinée = dimension réelle * échelle 
Dimension dessinée — 8,70 m * 0,02 = 0,174 m= 17,4 cm 


Ou en utilisant la forme fractionnaire, dimension dessinée — 8,70 m * 1/50 = 8,70 n750 = 0,174 m= 17,4 
Cm. 


2.2.3 Calcul de la dimension réelle 


Elle est obtenue à partir d’une dimension mesurée sur le plan (en principe à éviter car l’imprécision de la 
mesure est divisée par l’échelle, d’où une multiplication par un facteur 50 ou 100...). 


oo 

‘D 

C 

TT 

à diviser par l'échelle 9 

TT 

2 Ech.= 0.005 ou 1/200 FA 

£ É 

$ s 
: nn ; 
le 


| Long.réelle A =? | Longueur dessinée LE TUE 
.5 Cm 
Dimensions réelles Dimensions sur le dessin 

— dimension dessinée 1,3 cm 
dimension régle = © = — 
échelle 0,005 

1,3 cm x | 000 1,3m x 10 5m 

5 2 + 


Une imprécision de 1mm sur le dessin, ou sur la mesure, entraîne une erreur de 200 mm ou 20 cm sur le 
terrain. 


REMARQUE : parfois le facteur d’échelle n’est pas identique dans les 2 directions, par exemple pour les profils en long ou les profils en 
travers de certains terrassements. 


Échelles Profil de la plateforme 


es Jlongueurs| des altudes 


22.02 
22 06 


20.231 
8.208 


Distances 


Distances 


Pour cette figure, un segment vertical de 1 m correspond à 4 m en longueur. Aïnsi, les variations 
verticales sont accentuées et deviennent visibles. 


2.3 Les projections orthogonales 


Elles permettent de définir un objet volumique (3D) à partir d’un ensemble de projections (2D) selon des 
directions perpendiculaires à plans préférentiels. Deux exemples illustrent ce paragraphe, avec des 
approches différentes. 


2.3.1 Le cube de projection 


C’est un procédé qui permet d’expliquer le nom et la position des différentes mises en plan (projections 
orthogonales) d’un objet qui est en 3 dimensions. 


Une feuille de papier ou une ligne de peinture ont une épaisseur, mais dans ce cas, une seule 
représentation suffit. 


Dans les autres cas, une des présentations du raisonnement consiste à placer l’objet à l’intérieur d’un 
cube, dit « de projection ». Le dessinateur se déplace autour de l’objet, et dans la méthode européenne, il 


projette les points, arêtes, faces vues et cachées (parfois pas toutes) sur une des faces du cube situées au- 
delà de l’objet. 


Pour l’impression du dessin sur une même feuille, les 6 faces du cube sont rabattues dans un même plan : 
celui de la vue de face pour donner les 6 projections orthogonales de l’objet. 


Vue de + 
4 ke 


Figure 1.16 - Dépliage des 6 faces du cube selon les charnières liant chaque vue 


REMARQUE : c’est pourquoi dans la méthode européenne, comme l’objet est situé entre l’observateur et le plan de projection, le nom de la 
vue, qui correspond à la position de l’observateur, est situé en symétrique de la vue de face : la vue de droite est à gauche de la vue de 
face, la vue de gauche est à droite de la vue de face, la vue de dessus est au-dessous de la vue de face, la vue de dessous est au-dessus 
de la vue de face. 


2.3.2 Exemple 1 : maison 
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Figure 1.17 - Perspective d’une maison schématisée, à représenter en projections orthogonales 


: Plan de projection de la vue de face 

: Plan de projection de la vue de gauche 
: Plan de projection de la vue arrière 

: Plan de projection de la vue de droite 

: Plan de projection de la vue de dessous 


: Plan de projection de la vue de dessus 


Figure 1.18 - Maison insérée dans le cube de projection 


REMARQUES : la vue de face est arbitraire, mais choisie par le projeteur, comme la plus significative de l’objet à représenter. 
Seules les surfaces parallèles au plan de projection sont représentées en vraie grandeur. 


: Plan de projection de la vue de face 

: Plan de projection de la vue de dessus 

: Plan de projection de la vue de droite 

: Plan de projection de la vue de dessous 


: Plan de projection de la vue de gauche 
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: Plan de projection de la vue de derrière 


Figure 1.19 - Dépliement partiel des faces du cube 


1 : Vue de face 
2 : Vue de dessus (au-dessous de la vue de face) 
3 : Vue de droite (à gauche de la vue de face) 


4 : Vue de dessous (au-dessus de la vue de face) 


, 
—————— 


| 


Eminé: pie 


ltd. 


K Q 
‘ 
‘ 
Y 
#* 
7 
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: Vue de gauche (à droite de la vue de face) 

: Vue de derrière 

: Correspondances horizontales entre les vues 1, 3, 5,6 

: Correspondances verticales entre les vues 1, 2, 4 

: Correspondances entre les vues 4 et 5 par la droite à 45° 
: Correspondances entre les vues 4 et 3 par la droite à 45° 


: Correspondances entre les vues 2 et 3 par la droite à 45° 


HG OA > Su 


: Correspondances entre les vues 2 et 5 par la droite à 45° 


REMARQUE : il y a correspondance entre les vues. Si dans la mise en page, l’espacement « vue de face, vue de dessus » est égal à 


l’espacement « vue de face, vue de droite », alors seulement cette droite passe par l'intersection des lignes de correspondance sur la vue 
de face. 


2.3.3 Représentations des projections orthogonales 


Dessous 
id _— F==1 = | 
Il 
l Il 
UD TS EN 
Droite Face Gauche Arrière 
Dessus 


REMARQUE : les arêtes vues sont représentées en traits continus. Les arêtes cachées, en traits interrompus, ne sont pas toujours toutes 
représentées car elles peuvent réduire la clarté du dessin. 


Figure 1.22- Correspondances horizontales et verticales 


8 8 $ 
Lol « 
Vue de droite Vue de face 
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8 
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8 
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Vue de dessus 
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Figure 1.24 - Représentation des 3 vues cotées 


La cotation, toujours en dimensions réelles exprimées en millimètre, mêtre ou centimètre, complète le 
dessin des projections. 


2.3.4 Autres présentations de techniques comparables 


Figure 1.25 - Rabattement des plans verticaux dans le prolongement du plan horizontal (vue de 
dessus) 
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: Vue de face (qui correspond à la vue de dessus du rabattement précédent) 
: Vue de dessus 

: Vue de droite 

: Vue de dessous 


: Vue de gauche 
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: Vue de derrière 


Figure 1.26 - Dépliement du cube sur la base d’un plan horizontal 


REMARQUE : dans cette projection, la vue de face correspond à la vue de dessus de la projection de la figure 1.20. 


2.3.5 Parcours de l'observateur 


Figure 1.27 - Positions de l’observateur pour des projections sur des plans horizontaux 


À 5 


ET 
P° 


Figure 1.28 - Positions de l’observateur pour des projections sur des plans verticaux 


Figure 1.29 - Les 3 plans de projections pris pour exemples 


Figure 1.21 - Vue de gauche (observateur situé à gauche de l’objet, plan hôte situé à droite de 
l’objet) 


& 
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Figure 1.32 - Vue de dessus (observateur situé au-dessus de l’objet, plan hôte situé au-dessus de 
l’objet) 


2.3.6 Exemple 2 : balcon préfabriqué 


Figure 1.33 - Perspective du balcon avec garde-corps, en mode image (bitmap) 


Figure 1.34 - Perspective du balcon seul, sans garde-corps 


REMARQUE : ces représentations sont simplifiées car ne figurent ni les douilles de levage pour la manutention, ni les armatures en attente, 
ni le larmier en sous-face de la dalle, ni la pente pour évacuer l’eau de pluie. 


Figure 1.37 - Balcon seul en perspective, et selon 3 projections orthogonales 


Figure 1.38 - Les 3 faces du cube, en cours de développement 
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Vue de dessus 


Figure 1.39 - Balcon coté en millimètres, défini en vue de face (ou élévation) et vue de dessus (ou 
plan) 


La décomposition des différentes vues peut aussi être présentée en utilisant le parcours de l’observateur. 


1 : Observateur pour la vue de face 


2 : Observateur à gauche de l’objet pour la vue de gauche projetée à droite de l’objet 
3 : Observateur pour la vue d’arrière (ou de derrière) 


4 : Observateur à droite de l’objet pour la vue de droite projetée à gauche de l’objet 


Figure 1.40 - Observateurs pour les projections sur des plans verticaux 


Figure 1.42 - Observateur, objet à projeter et plan de projection pour la vue de gauche 


TR 
| 

5 : Observateur au-dessus de l'objet pour la vue de dessus projetée au-dessous de l'objet 
6 : Observateur au-dessous de l'objet pour la vue de dessous projetée au-dessus de l'objet 


. 


Figure 1.43 - Projections sur des plans horizontaux 


2.4 Les coupes et sections 


Mais les vues extérieures sont rarement suffisantes pour définir des ouvrages complexes, ou avec des 
« vides ». Pour les clarifier, les sections ou coupes transforment des arêtes cachées en contours coupés ou 
VUS. 


2.41 Principe 


Un plan, dit « de coupe », orienté selon une direction privilégiée (le plus souvent horizontale ou 
verticale), scie ou partage l’objet en 2 parties. L’une d’entre elles est supprimée afin de représenter la 
partie restante. Ainsi des parties cachées deviennent visibles. 


Cette procédure se résume en 5 étapes : 
> choix d’un plan de coupe et d’un sens d’observation ; 
> suppression de la matière située entre le plan de coupe et l’observateur ; 
> représentation de la seule partie coupée (c’est une section) ; 
> ajout des éléments situés en arrière du plan de coupe : 


> habillage de la coupe. 
Elle est illustrée par un exemple concret : une tête d’ouvrage hydraulique, élément situé aux extrémités 


d’une canalisation de gros diamètre permettant le passage de l’eau sous la chaussée d’une route ou d’une 
autoroute. 


2.4.2 Tête d'ouvrage hydraulique 


Figure 1.45 - Tête d’ouvrage hydraulique raccordée à deux éléments de canalisation 


Figure 1.46 - Tête d’ouvrage hydraulique seule 


Figure 1.47 - Tête d’ouvrage hydraulique coupée verticalement, en perspective et en projection 
orthogonale 


Figure 1.48 - Tête d’ouvrage hydraulique coupée horizontalement, en perspective et en projection 
£ AA q ID DErsp Pro] 
orthogonale 


2.4.3 Procédure de la coupe verticale 


Fr 


Etape 1 : choix d’un plan de coupe et d’un sens d’observation. 


: Plan de coupe 
: Sens d’observation 
: Tracé du plan de coupe 


: Partie de l’objet située en avant du plan de coupe 
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: Partie de l’objet située en arrière du plan de coupe 


Figure 1.49 - Plan de coupe normal (perpendiculaire) à la vue de face et parallèle à un plan de 
projection (vue de droite) 


LA 


Etape 2 : suppression de la matière située en avant du plan de coupe. 


1 : Zone non représentée (située entre l’observateur et le plan de coupe) 
2 : Zone représentée : matière coupée (section) 


3 : Zone représentée : zone située en arrière du plan de coupe (coupe complète) 
Fr 


Etape 3 : représentation de la seule partie coupée (nommée « section »). 


2 


1 : Contour, en traits renforcés, de la matière coupée 


LA 


2 : Hachures, en traits fins, matérialisant la matière coupée 


arêtes vues sont représentées). 


Etape 4 : pour une coupe, il faut ajouter les arêtes situées en arrière du plan de coupe (parfois, seules les 


ELLE LEE LE 


7% 1 


1 : Contour de la matière coupée (en traits renforcés) 
2 : Hachures matérialisant la matière coupée (en traits fins) 
3 : Arêtes vues en arrière du plan de coupe (en traits continus forts) 


4 : Arêtes cachées en arrière du plan de coupe (en traits interrompus forts) 
Figure 1.52 - Coupe AA 


LA 


Etape 5 : habillage de la coupe par des hachures des zones coupées (variables selon la nature des 
matériaux), des cotes, du texte et parfois d’une légende. 


Légende de la coupe 
[ZZZA Béton banché pour mur Béton armé pour bêche 


0 500 1000 2000 mm 
3 Béton de propreté os 


Bélon armé pour chafnage 
Béton armé pour radler ESS Terrain d'assise Cotation en mm 


REMARQUE : le plan de coupe est représenté par un trait mixte fin terminé par un trait renforcé, des flèches qui mdiquent le sens 
d’observation et une lettre ou un chiffre pour le repérer. 


2.4.4 La coupe brisée à plans parallèles 


Elle permet la représentation de détails situés sur des plans différents et diminue le nombre de sections 
ou de coupes. 


L'objet est coupé par 2 plans parallèles qui, de par le principe des projections orthogonales, sont 
représentés l’un à côté de l’autre. 


1 : Partie supprimée 
2 : Partie à représenter en perspective 


3 : Résultat en projection orthogonale 


: Changement de plans de coupe en traits renforcés 
: Trace du changement de plans en élévation 
: Contour des zones coupées en traits renforcés (ex traits forts) 


: Contour des zones en arrière du plan de coupe en traits forts (ex traits moyens) 
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: Pochage (ou hachurage) des parties coupées 


2.4.5 Les sections particulières 


Section rabattue : la section est superposée à la vue normale au plan de coupe. Elle dispense d’une autre 
vue et permet une visualisation immédiate du profil utilisé. 


2.5 Les cotations 
Elles indiquent les cotes réelles de l’ouvrage. 


Elles sont exprimées en mètre avec 3 décimales ou en millimètre, mais un grand nombre de plans 
conservent l’habitude de coter en mètre avec 2 décimales lorsque la longueur est < 1 m et en centimètre 
lorsque la longueur est < 1 m. D’autres plans sont cotés en centimètre. 


Dans tous les cas, la ou les unités sont précisées sur le plan ou dans le cartouche. 


La cotation comporte 3 aspects : 


> une cotation dimensionnelle, essentiellement des valeurs directement en relation avec la longueur 
représentée, parfois suivies d’une tolérance : par exemple pour exprimer que la longueur doit être 
comprise entre 400 et 400,04 ; 


> une cotation des niveaux ; 


> une cotation de repérage (du texte, avec ou non une nomenclature associée). 


2.5.1 Cotation dimensionnelle 
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: Ligne de cote 

: Ligne d’attache 

: Valeur, distance entre les 2 points cotés exprimée en mêtre, ou en centimètre, ou en millimètre, avec ou sans décimale 
: Extrémités des lignes de cotes avec des options : flèches, points. 

: Cotation d’un angle, valeur suivie du symbole © pour indiquer des degrés 

: Cotation d’un diamètre, valeur précédée d’un symbole à 


: Cotation d’un rayon, valeur précédée de la lettre R 


Figure 1.59 - Nomenclature de la cotation 
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Les plans de bâtiment présentent des ensembles de cotations particulières. 
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: Cotation intérieure, épaisseurs des murs et cloisons, dimensions intérieures des pièces 
: Cotation des baies (HNB/LNB) et des trumeaux (parties des murs situées entre les baies) 
: Cotation des axes des baies 


: Cote totale 
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: Cotation des niveaux en plan 


Pour une cotation cumulée, une ligne ou une surface est choisie comme référence (0,00 ou 0,000 selon 
l’unité et la précision). Toutes les valeurs prennent cette référence pour origine, en X ou en Y. 


+. 


1 : Origine des cotes horizontales (axe des X) 
2 : Ligne de cote 
3 : Position des valeurs, sur les lignes d’attache 


4 : Origine des cotes verticales (axe des Y) 


Avec des mesures mises bout à bout, les erreurs s’additionnent (en valeur absolue). Avec des mesures qui 
partent toujours de la même origine, une erreur de mesure ou de report n’altère pas les autres. 
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2.5.2 Cotation des niveaux 


C’est une cote verticale (ou altitude), précédée d’un signe + ou — selon qu’elle est au-dessus ou au- 
dessous du niveau de référence, qui est indiquée à la fois sur les vues en plan et sur les coupes verticales. 


Le niveau 0,000 peut être local ou NGF (pour niveau général de la France). Dans cet exemple, les 
niveaux sont locaux, rattachés à un repère du chantier. 


Caro 


0) 


8 glrons de 32 em 7 glrons de 32 em 


Vue en plan 


+ 2,500 pee 0.000 + 2500 
78.500 | 
— 
2 3 4 


1 : Symbole normalisé 
2 : Indication des 2 niveaux de réalisation lorsqu'il y a une couche rapportée (chape ou dalle flottante) 
3 : Niveau rattaché au NGF (niveau général de la France) 


4 : Autre style de flèche 


2.5.3. Cotation de repérage 


Lorsque les types de cotation précédents ne suffisent pas, ils sont complétés par du texte et des schémas 
selon les éléments à définir. 


2.5.3.1 Plan de coffrage 


Dallage Mise en œuvre après 
démontage de la grue 


SG 1 Semelle de grue 
90 x 90 x 80 ht 


LG 130x40ht 


2.5.3.2 Plan d'armatures 
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À chaque acier est associée une ligne de repère où figurent le nombre d’éléments identiques, son type ou 
désignation, sa longueur développée (Id), un croquis et un numéro. Un tableau, appelé « nomenclature » 
ou « bordereau d’acier », récapitule les aciers par numéro. 


2.6 Les perspectives 


Ce sont aussi des projections, mais avec une représentation” de plusieurs faces de l’objet, plus ou moins 
déformées, sur un plan dont le résultat se veut proche de notre perception visuelle, alors que les 
projections orthogonales visent une définition technique de l’objet. 


Seules les perspectives les plus communes sont présentées, de la plus simple à réaliser (mais aussi la 
moins réaliste) comme la cavalière, à celle plus complexe comme la perspective conique (plus fidèle à 
notre vision) en passant par la perspective axonométrique qui se décline en plusieurs variantes. 


Néanmoins, tous les types de perspectives ont pour origine la projection conique. Le principe de la 
perspective se résume à 3 éléments : l’objet à représenter, le centre de projection et le plan qui reçoit la 
projection. 


Parmi tous les choix possibles de positionnements relatifs de ces éléments, la première distinction 
concerne le centre de projection. S’il est à une distance infinie, les rayons sont parallèles et 1l s’agit 
d’une axonométrie avec pour cas particulier la perspective cavalièref. S’il est à une distance finie, il 
s’agit d’une perspective centrale (ou conique) dont l’œ1l est le centre. 


2.6.1 Principe de la perspective axonométrique 


C’est une projection orthogonale de l’objet, sur un plan de projection oblique. L'orientation de la face 
principale de l’objet est quelconque par rapport au plan de projection. 


1 : Plan de projection? 
2 : Face principale de l’objet avec une orientation quelconque par rapport au plan de projection 


3 : Projetante, perpendiculaire (ou normale) au plan de projection 


Pour son exécution, le plan de la feuille, qui correspond au plan de projection, est divisé en 3 régions 
caractérisées par 3 angles à, D , 6 avec à + P + € =360°. Une direction reste verticale, les autres sont 


choisies selon l’importance à conférer aux 3 vues. Les parallèles sont conservées et les longueurs sont 
soit conservées soit réduites. 


[ES 


1 : Verticale 


2 : Fuyante orientée d’un angle À (variable entre 30 et 70°) 


3 : Fuyante orientée d’un angle B, avec À + B + È = 360° 


Si les 3 angles sont égaux (360°/3-120°), la perspective est dite isométrique, dimétrique pour 2 angles 
égaux et trimétrique pour les 3 angles différents. 


Les facteurs de réduction des longueurs varient selon les angles choisis. La perspective isométrique, qui 
donne une importance égale à toutes les vues, est adaptée aux tracés des réseaux ou aux plans de montage. 
Elle est beaucoup moins utilisée pour une perspective extérieure car, dans la réalité, un observateur voit 
principalement les façades et nettement moins la couverture. 


IN 


: Vue en plan orientée 

: Angles de la perspective axonométrique 

: Correspondance pour le facteur de réduction de la longueur 
: Correspondance pour le facteur de réduction de la largeur 


: Contour de la construction contenu dans le rectangle capable 
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: Exemple de point singulier à reporter sur la perspective (respect du facteur de réduction par construction, sans calcul) 
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: Vue en plan orientée 
: Correspondance pour le facteur de réduction de la longueur 
: Correspondance pour le facteur de réduction de la largeur 


: Contour de la construction 
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: Exemple de point singulier à reporter sur la perspective 


2.6.2 Construction d'une perspective isométrique 


1 : Origine de la perspective 

2 : Verticale 

3 : Angles (égaux ; 360°/3 = 120°) 
4 : Fuyante de gauche 


5 : Fuyante de droite 


Soit les faces sont construites de proche en proche, soit la perspective est contenue dans le volume 
capable qui sert de base à tous les tracés. 


: Origine 

: Ligne verticale 

: Fuyantes à 60° ou 120° selon la verticale (120° + 60° = 180°) ou 30° selon l’horizontale (90° + 30° = 120°) 
: Lignes parallèles aux lignes de base 

: Lignes de construction de l'altitude du faîtage 
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: Ligne du faîtage, parallèle à la longueur du bâtiment 


1 : Angle d’un mur (obtenu par le report du point 5 de la figure 1.73) qui intercepte le sol et le toit. De ces 2 points, des parallèles aux lignes du 
volume capable de la figure 1.75 déterminent la suite du contour de la construction. 


2 : Même procédure pour cette arête du mur 


La perspective axonométrique reprenant les caractéristiques de la figure 1.72 est construite en suivant le 
principe de construction de la perspective isométrique. 


2.6.3 Principe de la perspective cavalière 


C’est une projection avec des rayons obliques sur un plan parallèle à une face de l’objet. 


1 : Plan de projection 
2 : Face principale de l’objet parallèle au plan de projection 


3 : Projetante, d’orientation quelconque par rapport au plan de projection 


Une des vues de l’objet, la vue parallèle au plan de projection, est choisie pour être représentée en vraie 
grandeur. Les arêtes qui sont perpendiculaires à ce plan sont des obliques (ou fuyantes) inclinées à 45° 
avec, soit un respect de leur longueur, soit un rapport de réduction de 0,5 ou de 2/3 (0,66). 


æ Vue de face Vue de face 
a L- 


Vue de face Vue de face 


Comme les faces perpendiculaires sont réduites, selon les fuyantes, les cercles deviennent des ellipses. 


Pour décrire la réalisation d’une perspective cavalière, prenons l’exemple 1 : la maison définie dans les 
projections orthogonales. 


La façade du 1° plan est prise pour référence. Les autres lignes sont des parallèles ou des obliques à 45°, 
excepté pour les lignes du toit. 


2.6.4 Construction d'une perspective cavalière 
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Vue de dessus 


1 : Face de référence 


2 : Pignon à représenter suivant une inclinaison à 45° 
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1 : Rectangle de référence de 600 (longueur en vue de dessus) par 280 (hauteur en vue de face) 


2 : Demi-pignon, ligne inférieure à 45° de 140 (longueur de la construction 560 à diviser par 2 pour la position du faîtage, soit 280, et aussi à 
diviser par 2 pour le coefficient de réduction, soit 140) 


Toutes les autres lignes sont déduites de ce procédé. Mais des décalages et des pans brisés ne simplifient 
pas cette construction. 


D'où une autre solution : construire le volume capable englobant toute la construction puis insérer les 
lignes matérialisant les décalages des façades et des couvertures. 


420 


280 


1050 


Sy 
600 L 


1 : Limite du pignon droit à 200 (400 sur la vue de dessus, diviser par 2 si l’on tient compte du coefficient de réduction) qui détermine la ligne 
du sol et la ligne de la couverture de la façade arrière 


2 : Tracé d’une 1" portion du pignon gauche qui positionne le retrait d’une partie de la façade 


2.6.5 Principe de la perspective conique 


C’est la représentation la plus proche de notre perception visuelle, même si en réalité, nos yeux sont en 
2 
permanence en mouvement pour saisir notre environnement alors qu’une perspective est figée. 


Parmi toutes les variétés de perspectives coniques, un seul exemple, avec 2 points de fuite, est présenté. 


: Plan de terre (ou plan du sol) 

: Point de visée (position de l’observateur) 

: Hauteur de visée (hauteur des yeux comprise entre 1,50 m et 1,80 m) 

: Rayon visuel principal, issu du point de visée, et pour cet exemple, perpendiculaire au plan du tableau 
: Plan du tableau (plan de la feuille du dessin) 


: Ligne d’horizon, horizontale ayant pour altitude la hauteur de visée 
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1 : Position relative de l’objet par rapport à l'observateur et au tableau 
2 : Points de fuite situé sur la ligne d’horizon 
3 : Hauteur réelle de l’objet 


4 : Hauteur projetée de l’objet sur le plan du tableau 


Le choix de la position relative de tous ces éléments influence le résultat final. 


1 : Ligne d’horizon passant par les points de fuite 
2 : Point de fuite 
3 : Point de fuite 
4 : Ligne de fuite 


1 : Ligne d’horizon 
2 : Point de fuite 
3 : Point de fuite 


2.6.6 Construction d'une perspective conique 


Ÿ Observateur 


A : Angle de rotation de la maison 


B : Angle de vue défini par l'éloignement de l’observateur par rapport au tableau et les points extrêmes A’ et B’ de la maison 


Ces 2 paramètres sont liés : si l’observateur s’approche du tableau, l’angle de vue augmente, et 
inversement. Couramment, l’angle de vue est choisi entre 35 et 40°. Sa modification, surtout s’il 
augmente, déforme l’objet. 


A! 


Tableau 


Le segment O PF’1 est parallèle au segment O’B’ 
Le segment O PF”2 est parallèle au segment O’ A 


Ils sont à l’intersection du tableau et des lignes parallèles aux lignes du projet, issues de O : O’A’ est 
parallèle à O PF’2 et O’B” est parallèle à O’ PF’1 


Tableau 


La position de la ligne d’horizon est sans influence sur l’aspect définitif de la perspective. Elle peut être 
confondue avec le tableau mais son déplacement, y compris le rappel des points de fuite PFI et PF2, 
améliore la lisibilité. 


Parmi les différentes méthodes possibles pour aborder le tracé, la représentation du plancher de la 
construction (au niveau z0 qui indique un plancher à l’altitude 0) sera présentée en premier. Une autre 
façon, à partir des faces verticales, sera aussi développée. 


Tableau 


zZ0 


> A 


Tableau 


b1 ‘cl al Tableau 
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Figure 1.99 - Report de l’angle C” en c2, qui termine la définition du quadrilatère 70a2c2b2 


De la même manière, le plan de la rive d’égout est obtenu en reportant le point bas de la couverture h 
vers la ligne OO” en h’. 


Tableau 


Figure 1.100 - z0a2c2b2, quadrilatère contenant les rives d’égout de la couverture 
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Figure 1.101 - Détail du parallélépipède rectangle en perspective conique 


Le tracé peut aussi commencer par la définition des 2 façades verticales vues. 


Tableau 


Pour être réaliste, la position verticale de la façade par rapport à la ligne d’horizon correspond à la 
hauteur des yeux de l’observateur : entre 1,50 et 1,80 m. 


En élevant la ligne d’horizon par rapport à la ligne de terre, la représentation du toit est privilégiée. 
L'effet inverse est choisi pour représenter un escalier, un plafond, une mezzanine dans une perspective 
intérieure. 


Un rayon, issu de l’observateur situé en O en direction de A”, coupe le tableau en un point al. Le point al, 
rappelé verticalement, coupe PF2h° en a2. La procédure est identique pour le point B’ et les lignes de 
fuite PFZ0. 


A' 


Tableau 


Le segment du faîtage défini par 2 points (E et D sur l’élévation ou E° et D’ sur la vue de dessus) est 
reporté en el et d1 sur la perspective. 


Tableau 


Les segments reliant le faîtage aux points hauts des murs représentent le toit à 2 pentes, pour le volume 
capable. 


B' 


Tableau 


Figure 1.106 - Tracé du toit 


Les points singuliers 1, 2, 3, 4 sont reportés afin d’obtenir les autres arêtes de la construction. 


Figure 1.107 - Arêtes des angles des autres murs 


IT 


Figure 1.108 - Perspective conique achevée 


PEL Ligne d'horlzon PF2 


1. Dans certaines disciplines comme la mécanique, l'électronique, la définition de certains éléments exige une représentation plus grande que 
leur taille réelle. Le facteur d'échelle est alors supérieur à 1. 

2. CAO : conception assistée par ordinateur. DAO : dessin assisté par ordinateur. 

3. Avec certains logiciels très élaborés, la saisie est toujours à l’échelle 1, mais le choix d’une échelle de travail augmente ou diminue 
automatiquement la précision des détails représentés. Par exemple, au 1/200, une porte n’est représentée qu’avec un trait et un arc de 
cercle, alors qu’au 1/20 les feuillures, la poignée... sont affichées. 

4. Cette technique, qui engendre des imprécisions, ne doit être employée que lorsque aucun autre calcul n’est possible. 

5. À ce titre, il ne faut pas limiter la perspective dans un cadre exclusivement mathématique (géométrie, équations et algèbre), mais mentionner 
son rôle dans les arts figuratifs. 

6. Les différences viennent du fait que les rayons sont ou ne sont pas perpendiculaires au plan de projection et que le plan de projection est 
oblique ou parallèle à une des faces de l’objet. 

7. Pour une meilleure lecture de cette figure, le plan de projection est ramené vertical. 

. Ces 2 points et le point de visée (œil de l'observateur) appartiennent au même plan horizontal que la ligne d’horizon. 

9. 7150 indique une hauteur de visée située à 150 cm (1,50 m) du plan de terre. Cela correspond à la hauteur des yeux de l’observateur. 
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3. LA GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE 


31 Introduction 


Les segments, les angles et, par conséquent, les surfaces ne sont représentés en vraie grandeur que 
lorsqu'ils sont parallèles aux plans de projection. 


Or, dans les représentations consacrées aux projections orthogonales sur les 6 faces du cube, ou aux 
perspectives, les plans de projection sont fixés. Il faut donc définir des plans de projection auxiliaires 
parallèles aux objets pour déterminer les intersections et vraies grandeurs, à la fois pour quantifier et 
réaliser ces ouvrages. 


Cela est obtenu selon l’une des 3 méthodes désignées par le « changement de plans de projection 
(horizontal ou frontal) », la « rotation » et le « rabattement ». Leurs principes sont liés aux techniques de 
la géométrie descriptive. 


AB : Vrai grandeur du segment 
ab : Projection de AB sur le plan horizontal, ab < AB 
a’b” : Projection de AB sur le plan vertical, a’b° < AB 


a”b” : Projection de AB sur un autre plan vertical, a”b” < AB 


La géométrie descriptive est une méthode pratique de représentation plane des figures de l’espace, 
principalement développée par Gaspard Monge (1746-1818) et publiée dans un ouvrage paru en 1800. IL 
a élargi ses recherches à l’analyse infinitésimale et à la géométrie analytique (description par des 
équations). 


Toutes les constructions s’effectuent dans le 1° dièdre, en translatant la position du repère, si nécessaire. 


3.2 Épure 


La figure est projetée orthogonalement sur deux plans (le 3° n’est pas utile). Puis le plan horizontal est 
rabattu pour qu’il se retrouve dans le prolongement du plan frontal (analogie avec le cube de projection) 
afin que ces deux plans soient représentés sur une feuille de papier, en 2 dimensions. Le résultat porte le 
nom d’« épure ». 


Terminologie de l’épure : 

1 : Ligne de terre (intersection des 2 plans) aussi notée xy 
2 : Plan frontal (ou vertical) 

3 : Plan horizontal 

4 : Projection frontale du segment AB 


5 : Projection horizontale du segment AB 

6 : Cote du point A 

7 : Éloignement du point À Conventions de notation : 
A : Point de l’espace 

a : Projection horizontale du point A 

a’ : Projection frontale du point À 


Oxyz : Repère direct 


3.3 Droites' remarquables 


1 : Droite verticale, perpendiculaire au plan horizontal 
2 : Droite de bout, perpendiculaire au plan frontal 
3 : Droite de profil, appartient à un plan perpendiculaire à la ligne de terre 


chOorfIve 0 enure de droites narallelos au nlan (O+x 
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1 : Droite horizontale : sa projection frontale est parallèle à la ligne de terre, la cote est constante et l’éloignement variable 


2 : Droite frontale : sa projection horizontale est parallèle à la ligne de terre, la cote est variable et l'éloignement constant 


Figure 1.114 - Perspective et épure de droites parallèles à l’un des plans de projection 


La droite fronto-horizontale est parallèle au plan frontal et au plan horizontal, elle est parallèle à la ligne 
de terre. 


La trace d’une droite est le point d’intersection de la droite et d’un plan de projection (horizontal ou 
frontal). 
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1 : Trace horizontale de la droite (intersection de la droite avec le plan horzontal de projection) ; 2 : Prolongement de la projection frontale de la droite 
jusqu'a la ligne de terre ; 3: Intersection de cette droite avec le plan horzontal de projection en un point de cote nulle h'h 


Figure 1.115 - Trace horizontale d’une droite 


1 : trace frontale de la droite 
2 : prolongement de la projection horizontale de la droite 


3 : intersection de cette droite avec le plan frontal de projection en un point d’éloignement nul (et une cote négative f’f) 


Figure 1.116 - Trace frontale d’une droite 


3.4 Applications 


Concrètement, cela permet de trouver, pour un point appartenant à une droite, son éloignement si on 
connaît sa cote (et réciproquement) ou si un point appartient à une droite, connaissant sa cote ou son 
éloignement. 


1 : point M appartenant à la droite 
2 : projection frontale du point M de cote connue sur l’épure, en m° 


3 : résultat de l’éloignement du point M en projection horizontale 


Applications aux droites concourantes : 
> 2 droites concourantes dans l’espace ont leur intersection sur la même ligne de rappel ; 
> 4 points À, B, C, D sont coplanaires (dans le même plan) si et seulement si les droites AC et BD 
sont concourantes. Dans l’autre cas, la surface est gauche et la réalisation de la pièce (en tôlerie par 
exemple) est différente. 


3.5 Le plan 


S’1l est défini en géométrie par 3 points non alignés, ou 1 point et une droite, ou 2 droites concourantes, 1l 
est souvent représenté en géométrie descriptive par ses traces qui se coupent sur la ligne de terre en un 
point, intersections de ce plan avec les plans de projection (comme pour une droite mais, si pour une 
droite l’intersection est point, pour un plan cela devient une droite). 


te” 


Comme il existe des droites particulières, il existe des plans particuliers : les plans verticaux qui sont 
perpendiculaires au plan horizontal de projection, les plans de bout qui sont perpendiculaires au plan 
frontal et les plans de profil perpendiculaires aux deux plans de projection. 


1 : Trace frontale d’un plan vertical (perpendiculaire à la ligne de terre) 


2 : Trace horizontale d’un plan vertical 


3 : Trace horizontale d’un plan de bout (perpendiculaire à la ligne de terre) 
4 : Trace frontale d’un plan de bout 


Figure 1.120 - Perspective d’un plan vertical et d’un plan de bout 


Figure 1.121 - Épure d’un plan vertical, d’un plan de bout et d’un plan de profil 


3.6 Les droites d'un plan 


: Droite AB du plan 
: Trace horizontale? de la droite AB 
: Projection frontale de ce point 


: Frontale qui définit un point de la droite qui appartient au plan 
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: Horizontale qui définit un point de la droite qui appartient au plan 


Figure 1.122 - Perspective et épure d’une droite quelconque d’un plan 


1 : Horizontale du plan 
2 : Projection frontale de la droite, parallèle à la ligne de terre 


3 : Projection horizontale de la droite, parallèle à la trace horizontale du plan 


Selon une procédure analogue, pour une droite frontale du plan, sa projection horizontale est parallèle à 
la ligne de terre et sa projection frontale est parallèle à la trace frontale du plan. 
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1 : Droite AH passant par À, et perpendiculaire à la trace horizontale du plan P—Q° 
2 : Trace horizontale du plan 
3 : Perpendiculaire à la trace horizontale du plan —P 


4 : Projection frontale de la ligne de plus grande pente 


Un plan est défini par ses traces mais aussi par deux droites concourantes*, lorsqu’en particulier les 
traces du plan sont extérieures à l’épure, bien qu’il y ait toujours moyen d’en représenter des parallèles. 


: Droite AB du plan 
: Droite DC du plan 
: Projection horizontale du point M 


: Projection frontale du point M, 
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: Sur l’épure, les projections du point M sont bien en correspondance 


3.7 Vraie grandeur d'un segment 


Après une partie un peu théorique, la recherche des vraies grandeurs, aussi bien pour les longueurs que 
pour les angles et les surfaces, est une des applications concrètes de la géométrie descriptive. 


Parmi les méthodes issues de la géométrie descriptive, le rabattement et le changement de plan de 
projection sont explicités c1 dessous. 


3.71 Par rabattement sur un plan de projection 
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1 : La projection honzontale ab du segment AB est ramenée parallèle à la ligne de terre, ce qui déplace la ligne de rappel de la projection frontale de b' 


2 : Point d'intersection de la projection frontale de 1 et de l'horizontale issue de b’, VG : Projection frontale de la vraie grandeur du segment AB 


1 : La projection frontale a'b° du segment AB est ramenée parallèle à la hgne de terre, ce qui déplace la ligne de rappel de la projection honzontale de b 


2 : Point d'intersection de la projection horizontale de 1 et de l'horzontale issue de b, VG : Projection horizontale de la vraie grandeur du segment AB 


REMARQUE : en toute rigueur, sur les 2 perspectives ci-dessus, le segment AB devrait aussi être rabattu. Il ne l’est pas afin de ne pas 
surcharger le dessin et nuire à sa lisibilité. 


3.7.2 Par changement de plan 


Au lieu de ramener le segment parallèle à la ligne de terre, c’est la ligne de terre qui est amenée parallèle 
à la projection horizontale du segment AB. Les cotes ne changent pas. 


Avec une ligne de terre ramenée parallèle à la projection frontale du segment AB, ce sont les 


éloignements qui sont invariants. 


La nouvelle ligne de terre Oly est tracée parallèlement à projection horizontale ab du segment AB. 


Perpendiculairement à cette nouvelle ligne de terre sont reportées les cotes za et zb des projections 
frontales a” et b° 


La ligne de terre est amenée parallèle à la projection frontale du segment AB. Les éloignements ne 
changent pas. 


La nouvelle ligne de terre Oly est tracée parallèlement à projection frontale a’b° du segment AB. 


Perpendiculairement à cette nouvelle ligne de terre sont reportés les éloignements xa et xb des 
projections horizontales a? et b’. 


3.8 Vraie grandeur d'une surface 


Les vraies grandeurs des surfaces sont obtenues par des procédures analogues à celles utilisées pour les 
segments. 


1 : Contour du triangle 


2 : Ligne de plus grande pente (perpendiculaire à une horizontale du triangle) 


3.8.1 Par rabattement 


Comme pour les droites, certains plans sont remarquables. La croupe est un plan de bout ; il est 
perpendiculaire au plan frontal. Sa projection sur le plan frontal est un segment (ligne de plus grande 
pente). 


1 : Rabattement de plan amené en a”, point de passage d’un plan horizontal auxiliaire 
2 : Rabattement de b’ sur ce plan horizontal 
3 : Centre du rabattement obtenu en prolongeant le plan jusqu’à la ligne de terre 


4 : Rabattement de a’ (en plus de b’) 


3.8.2 Par changement de plan 


Comme le plan est défini par 3 points ou 2 segments, 1l suffit de répéter la méthode présentée pour les 
segments. 


La nouvelle ligne de terre Oly est tracée parallèlement à la projection frontale a’b”. 


Perpendiculairement à cette nouvelle ligne de terre sont reportés les éloignements xa et xb xc des 3 
points. 


3.9 Exemples pratiques de vraies grandeurs 


Le problème des vraies grandeurs est courant dans le bâtiment, à chaque fois que les éléments ne sont pas 
parallèles aux plans de projection : charpente, couverture, chaudronnerie. 


3.9.1 Couverture 4 pentes 


1 : Ligne d’égout 

2 : Faîtage 

3 : Arêtier 

4 : Versant de long-pan 


5 : Versant de croupe 
6 : Lucarne 


7 : Intersection du versant de long-pan et de la jouée de la lucarne 


: Versant de long pan rabattu sur un plan horizontal 
: Versant de croupe rabattu sur un plan horizontal 


: Sommet issu de l'intersection d’un arc de cercle et d’une ligne rappel 
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: Vraie grandeur de l’arêtier 


REMARQUE : ke principe de la procédure de rabattement de la figure 2.26 correspond à celui de la figure 2.23, à 2 particularités près : 
— la rive d’égout de la couverture est considérée appartenir au plan horizontal ; 
— les rabattements s’effectuent vers l’extérieur afin de ne pas surcharger la figure. 


1 : Rabattement du versant de croupe par un arc de cercle de centre O1, de rayon R1 qui coupe le plan horizontal en [1 


2 : Rabattement du versant de long-pan par un arc de cercle de centre O2, de rayon R2 qui coupe en 12 la ligne de rappel issue d’une 
extrémité du faîtage. Cela correspond aussi à reporter la VG de l’arêtier du versant de croupe vers le versant de long pan 


REMARQUE : RI est différent de R2 car R1 représente la longueur de la ligne de plus grande pente alors que R2 représente la vraie 
grandeur de l’arêtier. 


Pour un gain de place, mais avec un résultat moins lisible, les versants peuvent être rabattus vers 
l’intérieur de la figure. 


3.9.2 Couverture avec croupe redressée et coyaux 


Lorsque la pente de la croupe est supérieure à la pente du versant de long-pan, la croupe est dite 
« redressée ». Avec des pentes différentes, les intersections ne sont plus selon des bissectrices (à 45° 


pour des retours d’équerre). 


La cassure du bas de pente, appelée « coyau », à la fois réduit la hauteur du faîtage et rejette l’eau de 
pluie plus loin des murs, en absence de gouttières. 


1 : Versant de long-pan : pente 150 % 

2 : Versant de croupe (redressée) : pente 180 % 

3 et 4 : Coyaux de pente 100 % sur 1 m de long 

5 : Ligne de brisure : intersection des 2 pentes de 150 % et de 100 % 


Le principe du rabattement de plan précédent de la figure 2.27 s’applique aussi, mais en 2 temps, 
puisqu'il y a une pente pour le coyau et une pente pour le long-pan. 


1 : Rabattement sur le plan horizontal du coyau de croupe par un arc de cercle de centre O1 et de rayon R1 
2 : Ligne de rappel de la ligne de brisure 
3 : Vraie grandeur du coyau de croupe 


4 : Rabattement du coyau de long-pan par un arc de cercle de centre O2, de rayon R2 qui coupe en 12 la ligne de rappel issue d’une extrémité 
du faîtage 


5 : Ligne de rappel de la ligne de brisure 


1. Selon la définition mathématique, une droite est infinie, donc les figures représenteraient plus des segments. Mais la terminologie de la 


géométrie descriptive parle de droite que l’on représente limitée pour ne pas encombrer l’épure. 
2. La trace d’une droite est un point qui correspond à la position où la droite coupe un des plans de projection. Aïnsi la trace frontale d’une 


droite est le point où cette droite coupe le plan frontal de projection. Si la droite est parallèle à un des plans de projection, alors la trace 


n'existe pas. 
3. Un plan est aussi défini par 3 points alignés, par lesquels passent 2 droites concourantes 


4. INTERSECTIONS ET DÉVELOPPEMENTS 
La réalisation d’éléments courbes nécessite aussi un développement pour leur fabrication. 


41 Plan et cylindre, exemple du coude cylindrique 


Exemple du coude cylindrique. 


411 Caractéristiques du coude 


ae 


1 : Rayon de raccordement R entre 2 éléments droits 
2 : Rayon du cylindre r 

3 : Génératrice du cylindre 

4 : Élément du coude (3 entiers et 2 demis) 


5 : Plan de raccordement entre 2 éléments 


REMARQUE : épaisseur cachée non représentée 


21.2 Élévation du coude 


Données : 
= 180 
D = 50 


Angle = 90° 


V 


4 éléments complets (3 éléments Ea et 2 fois l’élément Eb qui correspond à la moitié de l’élément Ea) 


Le nombre d’éléments du coude détermine l’angle entre chaque intersection 
À = 90/4 = 22,5° 


La 1" intersection est à 22,5°/2 = 11,25° 
REMARQUE : les angles sont exprimés en degrés décimaux 
41.3 Exemple du développement d'un demi-élément Ea 


Après traçage, les éléments sont découpés dans une tôle qui est enroulée puis assemblée par soudage le 
long d’une génératrice. C’est pourquoi la génératrice la plus courte est choisie comme génératrice de 
base du développement. 


1 : Plan horizontal 
2 : Plan incliné à 11,25° 


3 : Génératrice la plus courte (repère 0 dans le développement), qui sert de base au développement 


4 : Génératrice la plus longue (repère 6 dans le développement) 


La méthode de développement est divisée en 4 étapes : 
> division du cercle de base ; 
> définition des longueurs des génératrices ; 
> report des longueurs des génératrices ; 


> tracé de la courbe. 


4.1.3.1 Division du cercle 


Selon le rapport entre l’épaisseur de la tôle et le diamètre du cylindre, le diamètre à rabattre est le 
diamètre extérieur du cylindre ou le diamètre de la fibre neutre. Pour certaines épaisseurs, la tôle est 
chanfreinée pour la soudure. 


En règle générale, pour une raison pratique, le cercle est divisé en 12 parties égales en utilisant le rayon 
du cercle. 


En partant de la génératrice 0 et en conservant le rayon du cercle, la génératrice 2 est à un rayon de la 
génératrice 0 et ainsi de suite. Cela correspond au tracé d’un triangle équilatéral (3 côtés égaux et 3 
angles égaux de 60°). Or, 6 x 60° = 360°, le parcours de la circonférence du cercle. 


La bissectrice de 60° donne 30° et 12 x 30° — 360°. 
Pratiquement, la division du cercle en 12 parties s’effectue au compas d’ouverture le rayon du cercle. 


Pour augmenter la précision du développement, 11 suffit d’augmenter le nombre de génératrices. 


4.1.3.2 Longueur des génératrices 
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La longueur des génératrices est obtenue en correspondance avec la division du cercle. 


Elles sont égales 2 à 2. 
Il suffit de développer la moitié de l’élément, l’autre moitié est obtenue par symétrie. 


4.1.3.3 Report des génératrices 


Le développement d’un cylindre est un rectangle. Une de ces dimensions correspond à la circonférence 
du cercle de base. Cette longueur de 2xr est divisée en 12 parties égales, comme pour la circonférence. 


La longueur des génératrices, définie sur le 1* demi-élément Ea, est reportée sur le segment 0-12 en 


respectant l’ordre sur les 2 figures. 


REMARQUE : à l'atelier, la construction géométrique utilisant la propriété des triangles semblables, ou théorème de Thalès, permet la 
décomposition de segment 0-12 en 12 parties égales sans aucun calcul. 


Tracer un segment AB” de direction de longueur quelconque ayant la même origine que le segment à 
décomposer AB. 


Sur ce segment AB”, reporter au compas 12 fois une longueur quelconque. 
Tracer le segment qui joint les points 12 et 12”. 
Les parallèles à ce segment issues des points 11°, 10°... déterminent les points 11, 10... 


2nr=167 


4.1.3.4 Tracé de la courbe 
Tracé de la courbe 


La courbe qui joint les sommets des génératrices délimite le développement de l’intersection. 
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4.2 Plan et cône 


4.21 Caractéristiques du cône 


1 : Axe 
2 : Rayon du cercle de base 
3 : Génératrice 


4 : Hauteur 


Relation entre la génératrice, le rayon du cercle et la hauteur : théorème de Pythagore 


La projection du cône sur le plan vertical est un triangle isocèle de hauteur H et de base 2R 


L'angle À est calculé à partir H et R 


tan À = 2 d'où À = tan”! 


À une distance Ha du sommet, le rayon Ra est tel que : 


TI 


LAS 2] 
R H 


d’où 


Ce résultat, calculé ou obtenu graphiquement, détermine les rayons à prendre en compte lors de la 
recherche des intersections. 


4.2.2 Intersections de plan et de cône 


Les résultats de ces intersections se répartissent en 3 types, selon la direction du plan sécant par rapport à 
l’axe ou aux génératrices du cône : plan sécant parallèle à l’axe du cône, plan sécant parallèle à une 
génératrice du cône, plan sécant quelconque. Dans le vocabulaire mathématique ces intersections sont des 
courbes qui appartiennent à la famille des coniques : parabole, hyperbole, ellipse, avec des cas 
particuliers. Si le plan sécant est perpendiculaire à l’axe du cône, l’intersection est une ellipse 
particulière : le cercle. Si en plus, le plan sécant passe par le sommet, le résultat est un cercle 
particulier : le point. De même, la parabole et l’hyperbole deviennent des droites en choisissant des plans 
sécants particuliers passant par les génératrices ou l’axe du cône. 


Le plan sécant est parallèle à l’axe du cône (hyperbole). 


4.2.2. Principe général de la recherche des points appartenant à l'intersection 
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Nomenclature : 


1 : Plan d’intersection avec le cône 
2 : Plan horizontal quelconque 


3 : Section circulaire du cône de rayon R définie par l’intersection de la génératrice et du plan horizontal 


Méthode : 


Choisir un plan horizontal quelconque (2). Sur la vue de gauche, il coupe : 
> le plan vertical (1) en M; 


> ]a génératrice en P, définissant la section circulaire de rayon R. 
Ce rayon est reporté sur la vue de dessus. 


Les points cherchés appartiennent à l’intersection du plan vertical (1) et de la section circulaire (3) : ml 
et m2 sur la vue de dessus ; m’1 et m’2 sur la vue de face. 


Pour tracer la courbe avec suffisamment de précision, 1l faut trouver d’autres points. à l’aide de plans 
auxiliaires parallèles au plan (2), selon la même méthode. 


L’intersection est une hyperbole ayant pour asymptotes les 2 génératrices du cône. 
En À, sommet de l’hyperbole, la tangente à la courbe est horizontale. 


En B, la section circulaire est la base du cône. 


REMARQUE : la vue de gauche n’est pas indispensable, le rayon peut être trouvé sur la vue en élévation ou sur la vue de dessus, mais elle 
simplifie l'explication. 


Le plan sécant est parallèle à une génératrice du cône. 


4.2.2.2 Principe général de la recherche des points appartenant à l'intersection 


Nomenclature : 


1 : Plan d’intersection avec le cône 
2 : Plan horizontal quelconque 


3 : Section circulaire du cône de rayon R définie par l’intersection de la génératrice et du plan horizontal 


Méthode : 


Choisir un plan horizontal quelconque. Sur la vue de gauche, 1l coupe : 
> en M, le plan incliné repéré (1) ; 


> en P, la génératrice, définissant la section circulaire de rayon R. 
Ce rayon est reporté sur la vue de dessus. 


Les points cherchés appartiennent à l’intersection du plan incliné (1) et de la section circulaire (3) : ml et 
m2 sur la vue de dessus ; m’1 et m’2 sur la vue de face. 


L’intersection est une parabole ayant pour axe de symétrie l’axe du cône. 
En À, sommet de la parabole, la tangente à la courbe est horizontale. 
En B, la section circulaire est la base du cône. 


Le plan est quelconque, mais ni parallèle à une génératrice, ni parallèle à l'axe du cône. 


4.2.2.3 Principe général de la recherche des points appartenant à l'intersection 
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Nomenclature 


1 : Plan d’intersection avec le cône 
2 : Plan horizontal quelconque 


3 : Section circulaire du cône de rayon R définie par l’intersection de la génératrice et du plan horizontal 


Méthode : 


Choisir un plan horizontal quelconque. Sur la vue de gauche, 1l coupe : 
> en M, le plan incliné (1) : 


> en P, la génératrice définissant la section circulaire de rayon R. 
Ce rayon est reporté sur la vue de dessus. 


Les points cherchés appartiennent à l’intersection du plan incliné (1) et de la section circulaire (3) : ml et 
m2 sur la vue de dessus ; m’1 et m’2 sur la vue de face. 


L’intersection est une ellipse. 


4.2.3 Développement du cône 


4.2.3.1 Cône entier 


Le développement est un secteur circulaire avec : 
> pour rayon : la longueur de la génératrice du cône G ; 
> pour angle : À. 


La longueur de l’arc intercepté par l’angle À est égale au périmètre du cercle de base du cône. 


D'où l’égalité : 


x 360 


x 36® ,eten simplifiant par 2x, = R 


360 2xG G 
4.2.3.2 Cône tronqué 


Lorsque le cône est coupé par un plan, la base du développement est conservée, mais toutes les 
génératrices n’ont pas la même longueur et elles ne sont pas représentées en vraie grandeur sur les vues 
en projection. 


Principe : 


Le plan SAB est choisi comme plan de projection frontal ou élévation. Les points singuliers M et P sont 
projetés sur ce plan. 


La génératrice quelconque SP coupe le plan incliné du cône (1) en M et la base du cône en P. 


m° : Projection du point M sur le plan SAB 
p’ : Projection du point P sur le plan SAB 


ml : Intersection du cercle de rayon r (2) et de la génératrice SA. 


Seules les génératrices SA et SB sont vues en vraies grandeurs. 
SA est choisie comme base du développement. 


La vraie grandeur de m’p”, Aml, est obtenue par projection de m’ sur SA. 


L’arc AP, appartenant au rabattement de la base du cône de diamètre AB, donne la position de la 
génératrice quelconque SP. 


Cet arc AP, et non la corde, reporté sur le secteur de rayon SA, positionne la génératrice SP sur le 
développement. 


Le cercle C de rayon Aml permet le report de la génératrice coupée MP (de longueur Ami sur la vue en 
élévation) sur le développement du cône. 


REMARQUE : ke report de l’arc AP de la vue en élévation sur le développement n’est pas immédiat graphiquement. Il existe 2 solutions : 


— soit par la mesure directe en utilisant un réglet ; 
— soit par le calcul la mesure (cotation) et le report des angles au centre avec un logiciel. 


L’arc AP est de même longueur sur les 2 secteurs. 


R= ] 2 
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d'où «2 = al 
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Pour le développement complet du cône, le problème du report de l’angle est supprimé. 


Les génératrices sont espacées régulièrement : 
> sur la vue en élévation en utilisant la section rabattue de la base du cône ; 


> sur le développement en divisant l’arc 
Pour une raison de symétrie, la demi-section, divisée en 6, suffit. 


Toutes les vraies grandeurs des génératrices sont obtenues par projection sur SA puis reportées sur le 
développement. 


La courbe reliant toutes ces extrémités complète le développement. 
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Figure 1.166 - Développement du cône tronqué 


REMARQUE : le report de la vraie longueur des génératrices peut s’effectuer à partir du pied ou à partir du sommet des génératrices 
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2.3 Cylindre et cylindre 


2.3.1 Cylindres de même diamètre 
2.3.1.1 Intersections 


Principe général de la recherche des points appartenant à l'intersection 


1 : Cylindre horizontal 

2 : Cylindre vertical pour un té à 90° 

3 : Cylindre incliné à 45° pour un té à 45° 
4 : Génératrices 


Figure 1.168 - Intersection des génératrices en perspective 


1 : Génératrices confondues avec les axes en vue de face 


2 : Génératrices confondues avec les axes en vue de gauche 


Figure 1.169 - Perspective éclatée et repérage des génératrices dans les figures suivantes 


Intersection du té à 90° 


La section du cylindre vertical, représentée en projection sur la vue de dessus, est rabattue sur la vue en 
élévation. 


Elle divisée en 12 parties égales par la méthode exposée pour le coude cylindrique. 
En prenant pour exemple la génératrice 2 : 


Sa position sur la vue en élévation coupe la section sur la vue de dessus. La droite à 45° assure la 
correspondance avec la vue de gauche pour déterminer la longueur de cette génératrice, l’intersection du 
cercle horizontal et la ligne de rappel. Ce point d’intersection, trouvé sur la vue de gauche, est reporté sur 
la vue en élévation. 


Il suffit de reproduire l’opération pour la génératrice 1 car les points des génératrices 4 et 6 sont obtenus 
par symétrie et les points des génératrices 0, 3 et 6 sont déjà marqués. 


Intersection du té à 45 
Les sections des cylindres sont rabattues et divisées en 12 parties égales. 


Les intersections des lignes de rappel entre les différentes vues déterminent : 
> l’intersection en élévation ; 
> l'intersection en plan ; 
> le tracé de l’ellipse sur la vue de gauche ; 


> le tracé de l’ellipse sur la vue de dessus. 


César 


REMARQUE : la numérotation des génératrices sur la vue en élévation et sur la vue de gauche subit une rotation provenant du rabattement 
du plan de projection. 


2.3.1.2 Développements 

Il suffit de reporter les génératrices 0, 1, 2, 3. Toutes les autres sont obtenues par symétrie : 
> 4,5, 6 symétriques de 0, 1, 2 par rapport à 3 ; 
D 7,8,9, 10, 11, 12 symétriques de 0 à 5 par rapport à 6. 


Principe identique au cylindre vertical, mais la direction du développement est perpendiculaire à l’axe du 
cylindre, à 135° par rapport à l’horizontale. 


Les génératrices et lignes de rappel sont tracées en mode polaire pour un té à 45°. Pour un angle 
quelconque, il faut utiliser un SCU (système de coordonnées) lié à une génératrice ou à une ligne de 
rappel. 


Seules les génératrices 4, 5, 6, 7, 8 sont interrompues. 


Les développements sont symétriques par rapport à la génératrice 6. 


Figure 1.175 - Développement du cylindre horizontal 


2.3.2 Cylindres de diamètres différents 


2.3.2.1 Intersections 


Figure 1.176 - Perspective des intersections 


REMARQUE : pour éviter quelques confusions, les sections rabattues du piquage à 45° et du piquage à 90° sont décalées sur la vue en 
élévation. 


2.3.2.2 Développements 


2.4 Cylindre et cône 


2.41 Intersection en perspective 


La génératrice MB du cylindre, à une distance Sh du sommet du cône, définit une section circulaire du 
cône de rayon Rm. La reproduction de cette méthode sur les vues en projection, autant de fois que la 
précision le nécessite, donne l’intersection cherchée. 
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2.4.2 Intersection en projections 


Dans le plan horizontal passant par h, la section circulaire du cône a pour rayon Rm, ce qui permet de la 
reporter sur la vue de dessus (1), mais la longueur de la génératrice MB du cylindre est inconnue. 


Le point M, appartenant au plan horizontal et au cylindre, est rappelé sur la vue de droite (2). Il est aussi 
rappelé de la vue de droite sur la vue de dessus à l’aide de la droite à 45° (3 et 4). Comme il appartient 
aussi à la section circulaire du cône, il est à l’intersection du cercle et de la ligne de rappel (4). 


La longueur de la génératrice MB, trouvée sur la vue de dessus, est reportée sur la vue de face (5). La 
reproduction de cette procédure détermine l’intersection sur les 2 vues. 


REMARQUE : dans ce cas, les points sont trouvés 2 par 2 sur la vue de dessus. 


Lecture du plan 


1. PLANS D'ARCHITECTE 


Pour illustrer les principes généraux décrits dans les paragraphes précédents, 2 projets de nature 
différente sont proposés, afin de montrer les particularités de représentation des vues en plan, des coupes 
verticales et des façades. 


11 Projets, principes constructifs 


111 Projet avec combles perdus 


Ce projet est composé d’un simple rez-de-chaussée, couvert par une toiture dissymétrique! à 2 pentes 
(35 %). 


Pour mieux représenter et concevoir les différents plans, mais surtout la coupe verticale, la maçonnerie et 
la charpente sont abordées dans les paragraphes ci-dessous. 


1.1.1.1 Maçonnerie en fondation 


Dans les figures qui suivent, la terrasse extérieure n’est pas représentée afin d’améliorer la lisibilité. 


Figure 2.2 - Fondations par semelles filantes 


REMARQUE : il y a des semelles filantes sous les murs périphériques, mais aussi sous des murs qui n’existent qu’en fondation, afin de 
porter le plancher sur vide sanitaire de la partie habitable. Pour le garage, c’est un plancher dit « sur terre-plein » ou « sur dallage ». 


: Semelle filante 
: Mur de soubassement 


: Chaînage ou ceinture, en partie supérieure de tous les murs de soubassement 


1 
2 
3 
4 : Plancher, partiellement représenté, sur vide sanitaire, pour la partie habitable 
5 : Arase supérieure du chaînage 
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: Dallage du garage 


Figure 2.3 - Maçonnerie en fondation 


1.1.1.2 Maçonnerie en élévation 


: Mur gouttereau (perpendiculaire à la pente) 
: Mur pignon (parallèle à la pente) 

: Ouverture de la porte du séjour 

: Ouverture de la fenêtre de la chambre 

: Ouverture de la porte du garage 


: Poutre, dans l'alignement du mur gouttereau, qui permet un 2° appui pour les fermes situées au-dessus du garage 
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: Arase de rampanage 


Figure 2.4 - Ensemble de la maçonnerie 


1.1.1.3 Charpente 


Elle est présentée en 2 temps, d’abord la structure qui permet de soutenir l’avancée de toit située sur la 
façade côté garage, puis la partie courante. 


1 : Console devant la porte du garage 
2 : Poutre pour supporter les chevrons 
3 : Console pour couvrir partiellement la terrasse exposée au sud-ouest 


4 : Poutre pour supporter les chevrons situés au-dessus de cette terrasse 


Figure 2.5 - Structure de la charpente pour l’avancée de toit 


: Fermette courante (charpente assemblée par des connecteurs), prenant appui sur les murs extérieurs 
: Fermette prenant appui d’un côté mur gouttereau, et de l’autre sur la poutre de la figure 1.112 

: Fermette de rive 

: Chevron, dans le prolongement de la fermette, pour supporter la couverture au-dessus du garage 

: Chevron, selon le même principe, mais plus court pour la terrasse 

: Chevron de rive 


: Panne, dite aussi « fausse panne » 
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: Chevron d’arêtier 
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1.1.1.4 Couverture (hors d'eau) puis menuiseries extérieures (hors d'air) 


Cette phase de la construction est atteinte lorsque la couverture et les menuiseries sont posées. À partir 
de cette étape, l’électricien, le plaquiste, le plombier, le chauffagiste peuvent intervenir. 
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l'IQUTE 2.0 - MAISON QItE « ROFS d'EAU ET ROFS à air } 


1.1.1.5 Cloisonnements 


1 : Cloison de doublage 
2 : Cloison de séparation (entre garage et partie habitable, entre local non chauffé et local chauffé) 


3 : Cloison de distribution 


Figure 2.9 - Différents types de cloison’ 


1.1.2 Projet avec combles aménageables 


Ce projet’ est composé de 2 volumes, l’un couvert par une toiture de faible pente (30 %), et l’autre 
couvert par une toiture de forte pente (100 %). 


La pente de 100 % permet la réalisation de combles aménageables. 


Projet Plazac [— 


PLAN TOPOGRAPHIQUE 
D 98, 32,00 EL: 


Y= 300.00 


Figure 2.10 - Extrait du plan du lotissement 


Pour mieux représenter et concevoir les différents plans, quelques éléments de construction, comme la 
maçonnerie, la charpente traditionnelle à entrait retroussé, les fenêtres de toit, les divers escaliers 
possibles pour accéder à l’étage sont abordés dans les paragraphes ci-dessous. 


1.1.2.1 Maçonnerie 


: Fondations par semelles filantes 
: Bêches en limite de la terrasse 
: Mur de soubassement 

: Dallage du garage 

: Murs extérieurs du RDC 


: Mur pignon 


: Mur séparant la chambre du garage 


: Plancher haut du RDC 
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: Chaînage ou ceinture en périphérie de ce plancher 
10 : Trémie (ou réservation) pour l'escalier et l'accès à l'étage 


,, /, 


: Fenêtre de la cuisine 

: Baie coulissante du séjour 

: Fenêtre de la salle d’eau 

: Fenêtre de la chambre 2 

: Porte du bureau (nécessite un garde-corps) 
: Pignon partiel du garage 

: Pignon de l’étage 


: Mur gouttereau de l’étage 


© © 1 nn BR À D 


: Corniche ou bandeau du mur du garage 


10 : Corniche support des gouttières de l’étage 


1.1.2.2 Charpente 


1.1.2.2.1 Charpente, ensemble 


Le volume à simple RDC est couvert par des tuiles « romanes canal » supportées par une charpente 
assemblée par des connecteurs du même type que le pavillon précédent. 


Le 2° volume est couvert par des tuiles plates, pente 100 % ou 45°, supportées par une charpente dite 
«traditionnelle » pour y aménager des combles. 


C’est cette dernière partie qui sera développée. 


1 : Charpente assemblée par des connecteurs au-dessus de la chambre 1 et du garage 


2 : Charpente traditionnelle pour combles aménageables 


3 : Charpente au-dessus de la terrasse 


4 : Fenêtre de toit 


1 : Terrasse couverte 


2 : Poteau 


3 : Poutre ou panne 


4 : Chevron 


5 : Fenêtre de toit 


6 : Corniche préfabriquée 


La charpente est composée de pièces de bois, posées perpendiculairement les unes aux autres (lattes ou 
liteaux perpendiculaires à la pente et aux chevrons, chevrons perpendiculaires aux pannes, pannes 
perpendiculaires aux fermes), de sections de plus en plus grandes (section des liteaux < à la section des 
chevrons < à la section des pannes) au fur et à mesure qu’elles s’éloignent de la couverture. 


1.1.2.2.2 Les fermes 


Elles sont parallèles aux pignons distants de 8,75 m. Pour les positionner, l’écartement” de l’ordre de 4 
m. Il en faut 2 avec une contrainte : la trémie d’escalier. 


: Mur pignon 
: Mur gouttereau 
: Corniche pour arasement du mur gouttereau 


: Fermes 
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: Trémie d’escalier 


Les dessins suivants seront présentés sans les murs de l’étage afin de mieux visualiser la charpente. 


: Poutre de la terrasse 

: Arbalétrier de la terrasse 

: Semelle de la ferme 

: Jambe de force 

: Blochet moisé (2 pièces de bois identiques boulonnées) 
: Poinçon 

: Entrait moisé 


: Arbalétrier 
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: Contre-fiche 


10 : Trémie d’escalier 


1.1.2.2.3 Les pannes 


Elles sont perpendiculaires à la pente et reposent sur les pignons et sur les fermes. Seule la panne 
sablière, entièrement supportée par le mur gouttereau, est de section plus faible. 
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1 : Panne sablière 12 x 8 

2 : Panne faîtière 6,5 x 18 

3 : Pannes intermédiaires courantes 6,5 x 18 

4 : Panne intermédiaire de la terrasse 8 x 22 (car de portée supérieure aux pannes courantes) 


5 : Lien de faîtage entre le ponçon et la panne faîtière (participe au contreventement en rigidifiant cet angle) 
6 : Représentation filaire du mur gouttereau 


7 : Représentation filaire du mur pignon 


À ce stade de la représentation, le nombre de pannes intermédiaires est fonction : 
> de la distance entre la panne faîtière et la panne sablière ; 
> de la section des chevrons. 


Pour des chevrons courants de section 6 x 8, 1l faut retenir une portée (distance entre 2 pannes) d’environ 
1,50 m. 
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0 : Arbakétrier ; 1 : Panne posée à dévers (selon la pente) entre les arbalétriers, sabot métallique non représenté ; 2 : Panne posée à dévers, 
sur les arbalétriers, maintenue par une échantignolle ; 3 : Échantignolle ; 4 : Panne posée d’aplomb (selon la verticale), maintenue par une 


échantignolle avec barbe pour tenir compte de l’espace entre la face inférieure de la panne et la face supérieure de l’arbalétrier ; 5 : 
Échantignolle avec barbe 


1.1.2.2.4 Les chevrons 


Ils sont parallèles à la pente et reposent sur les pannes. 


1 : Chevron courant 6 x 8 
2 : Chevron de la terrasse 
3 : Chevron coupé pour la fenêtre de toit 


4 : Chevêtre pour la fenêtre de toit 


Figure 2.20 - Représentation des chevrons 


1.1.2.2.5 Charpente, en projection pour les coupes verticales 
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: Semelle 

: Blochet 

: Jambe de force 

: Arbalétrier 

: Entrait moisé (2 pièces de bois) 

: Poinçon 

: Contrefiches facultatives, selon l’espace disponible 
: Panne intermédiaire 

: Échantignolle 

: Détail, voir la figure 1.131 


: Corniche préfabriquée 

: Chaînage 

: Panne sablière 

: Chevron 

: Chanlatte (compense l’épaisseur de la tuile manquante afin de conserver l'alignement) 
: Gouttière havraise 


: Bavette en zinc 


: Limite de la couverture 

: Chevron 

: Arbalétrier 8 x 22 

: Pannes 8 x 22 (d’aplomb et à devers) 
: Entrait 


: Poteau de 18 x 18 
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: Liens entre poteau et panne ou entrait 


1.1.2.3 Fenêtre de toit 


Elle assure l’éclairage et la ventilation de la salle de bains et de la chambre 3. 


| 


j. 


Source Velux 


Figure 2.24 - Perspective d'intégration de la fenêtre de toit dans la couverture 


Contrelattage 
Goutière de scu-tofure 


@= 


PE 


—…— helation périphéri 
V2 tai ie 


Renvoi d'eau du raccord ED 
uvec bavette en plomb 


Source Velux 
Figure 2.25 - Coupe BB, selon la pente 
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1.1.3 Projet ossature bois 


La réalisation d’une maison à structure bois peut être envisagée selon plusieurs techniques. Seule la 
maison à ossature bois (MOB en abrégé) est développée ci après. 
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Les particularités de ce projet sont abordées dans les paragraphes ci-dessous, afin de mieux représenter 
et concevoir les différents plans qui définissent ce projet. 


1.1.3.1 Maçonnerie en fondation 


Dans les figures qui suivent, le terrain naturel et la terrasse extérieure ne sont pas représentés afin 
d’améliorer la lisibilité. 


1 : semelles filantes en 0.60 de large sous les murs extérieurs et les refends 
2 : mur de soubassement 


3 : planchers bruts 


Figure 2.28 - Maçonnerie en fondations (terrain non représenté) 
REMARQUE : compte tenu de la conception des murs à ossature bois, le nu extérieur des murs en fondation est décalés par rapport au nu 


extérieur des murs en élévation 


Hors oeuvre des murs 
en élévation 


Hors oeuvre des murs 
en fondation 


1 : mur en fondation 
2 : plancher hourdis sur vide sanitaire complété par un plancher chauffant 
3 : mur à ossature bois 


4 : décalage des nus extérieurs 


Figure 2.29 - Détail du décalage entre mur en fondation et mur en élévation 


1.1.3.2 Murs en élévation 


1.1.3.2.1 Lisses de pose 


Elles sont posées sur une arase étanche (ou coupure de capillarité) puis fixées dans le chainage ou la 
dalle de compression du plancher brut 


1 : plancher brut 
2 : lisse de pose extérieure pour les murs 


3 : lisse de pose intérieure pour les cloisons 


1.1.3.2.2 Ossature, composition 


Ils sont préfabriqués à l’atelier. Pour plus de lisibilité, sur les dessins suivants, les panneaux de 
contreventement’ ne sont pas représentés 
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1 : ossature borgne (sans ouverture) 


1a : lisse basse 

1b : montant 

1c : lisse haute 

2 : ossature avec baies de fenêtre 


2a : réservation pour baie de fenêtre 


2b : linteau ayant pour section 2 montants posés de champ 
2c : montant doublé jusqu’au linteau 


2d : pièce d’appui de fenêtre 


Figure 2.31 - Détail des ossatures rectangulaires 


1 : panneau rectangulaire pour baie coulissante 
2 : panneau triangulaire pour le pignon 
3 : lisse de chamage ou lisse de ceinture 


4 : assemblage des 2 panneaux 


Figure 2.32 - Détail de l’ossature pour un mur pignon 


1.1.3.2.3 Ossature, pose 


Figure 2.33 - Pose des ossatures de l’angle de la chambre 1 


1 : lisse de chainage, ou lisse de ceinture 


2 : poutre supportant les entraits des fermettes situées au dessus du garage 


Figure 2.35- Ceinture haute posée 


REMARQUE: ces lisses relient aussi les murs et le cloisonnement (non représenté sur cette figure) 


Figure 2.36 - Représentation des panneaux extérieurs fixés sur les lisses et les montants des murs 
extérieurs 


REMARQUE : dans les figures précédentes, le cloisonnement n’est pas représenté afin que la représentation reste lisible 
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Figure 2.37 - Ossatures des cloisons (portes représentées) 


1.1.3.3 Charpente 
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: fermette courante au dessus de la partie habitable 

: fermette courante au dessus de la partie habitable et du garage 

: fausse panne supportant les chevrons extérieurs coté pignon aveugle 

: chevron 

: console support de la poutre 

: poutre supportant les chevrons de la terrasse en partie couverte 

: fausse panne supportant les chevrons extérieurs coté pignon du séjour 


: chevron de l’avancé du toit coté séjour 


Figure 2.38 - Principe de la structure de la charpente 


Figure 2.39 - Pose (partielle?) de la structure de la charpente sur l’ossature 
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Figure 2.41 - Représentation de l’ensemble de la charpente 


1.1.3.4 Couverture et bardage 


: faitage 
:arêtier 


: rive latérale 
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: rive d’égout 


REMARQUE : la vue en plan et la coupe verticale des pages suivantes précisent les détails de construction 


1.1.4 Projet à isolation répartie, avec toit terrasse, compris 
aménagement pour accès handicapé 


Comparé aux projets précédents, 1l présente comme particularités : 


> Des murs dits à isolation thermique répartie (ITR en abrégé). Dans ce procédé, il n’y a pas 
d'isolation thermique rapportée car le mur est à la fois porteur et isolant. Néanmoins, compte tenu 
des épaisseurs nécessaires pour atteindre les objectifs de la RT 2012, un complément d’isolation 
par l’extérieure peut être rapporté 


> Un aménagement pour personnes à mobilité réduite 


> Des toits terrasses à la fois accessibles et inaccessibles 


Figure 2.45 - Perspective arrière 


Les particularités de ce projet sont abordées dans les paragraphes ci-dessous, afin de mieux représenter 
et concevoir les différents plans qui le définissent. 


1.1.4.1 Terrassements 


1 : terrain naturel 
2 : décapage de la terre végétale 
3 : fouille en pleine masse pour le vide sanitaire 


4 : fouille en rigoles pour les semelles filantes 


5 : fouille en trou pour la semelle isolée du poteau (dans ce cas, c’est plus un élargissement ponctuel de la fouille en rigole) 


Figure 2.46 - Repérage des différentes phases du terrassement 


1.1.4.1.1 Maçonnerie en fondation 


: semelles filantes en 0.60 de large sous les murs extérieurs 
: semelle filante en 0.80 de large sous le mur de refend 

: semelle de 1.00 par 1.20 sous le poteau 

: mur de soubassement 

: poteau 20x30 (en continuité du poteau du RDC) 

: poteau 20x20 


: bêches en limite des terrasses 
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Figure 2.47 - Maçonnerie en fondations (terrain non représenté) 


REMARQUE : compte tenu de l’échelle de cette perspective, les raidisseurs verticaux et la ventilation du vide sanitaire ne sont pas 
représentés 


: plancher sur TP (terre plein) pour le garage 
: plancher sur TP pour les terrasses 


: plancher sur VS (vide sanitaire) pour la parti habitable 
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: axe des poutrelles du vide sanitaire 


Figure 2.48 - Plancher bas du RdC 
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: mur de soubassement, 


: poutrelle” en béton armé ou précontraint, 
: armatures des poutrelles, 

: hourdis !° borgne en rive, 

: hourdis en coupe transversale, 

: hourdis en coupe longitudinale, 

: treillis soudé, 


: dalle de compression, 
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: ventilation du vide sanitaire 


1.1.4.2 Maçonnerie en élévation 


1.1.4.2.1 Rez de chaussée 


Les murs, en 0.40 ou 0.50 de large selon les performances thermiques souhaitées, assurent à la fois la 
fonction porteuse et la fonction isolante 
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: brique courante 

: brique pour poteau d’angle 

: brique & U » pour linteau 

: brique de calepnage 

: brique de tableau 

: embase d’appui (ou de seuil pour une porte) 
: planelle 

- enduit intérieur 


: enduit extérieur 


Figure 2.50 - Les éléments d’un mur en brique « monomur » 


REMARQUE : pour optimiser la mise en œuvre, une étude de répartition! ! des éléments est proposée. 


: bloc courant 
:- mur d’allège 
: bloc U 


: béton et armature pour linteau 


1 

2 

3 

4 

5 : armature sous appui 
6 : appui de fenêtre 

7 : menuiserie 

8 : planelle 
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: plancher haut du RDC dans le cas d’une construction à étage 


Figure 2.51 - Détail de mise en œuvre des blocs”? de Thermopierre (béton cellulaire) 


1 : plancher brut 


2 : arase des murs 


3 : décalage vertical entre les murs en fondation et les murs en élévation (voir détail sur la coupe verticale) 
4 : seuil de porte 


5 : linteau (1 seul est représenté) 


: poteau 
: poutre supportant le mur extérieur de l’étage (coté bureau) 


: poutre supportant le plancher haut du RdC 
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: poutre supportant le mur extérieur de l’étage (coté chambre 3) 


REMARQUE : sur cette figure, seule la retombée de la poutre est visible. Pour la hauteur totale de la poutre, il faut ajouter l’épaisseur brute 
du plancher. 


1.1.4.2.2 Plancher haut du RDC 


- niveau brut du plancher bas de l’étage 
: chamage extérieur 


:arase supérieure des poutres du plancher haut du RdC 
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: trémie d’escalier 


1.1.4.2.3 1° étage 


: mur de l’étage 
: terrasse maccessible au dessus du garage 
: terrasse accessible au dessus du séjour 


: seuil de porte (hauteur à prévoir selon l'épaisseur de la terrasse) 
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: poutre supportant le plancher haut de l’étage 


Figure 2.55 - Eléments du 1° étage 


1.1.4.2.4 Plancher haut de l'étage 


1 : plancher brut du toit terrasse 
2 : chainage périphérique 


3 : arase supérieure de la poutre du plancher haut de l’étage 


Figure 2.56 - Plancher brut du toit terrasse 


1 : acrotère du toit terrasse situé au dessus du RdC 


2 : acrotère à surmonter d’un garde corps en limite de la terrasse accessible 


3 : acrotère du toit terrasse situé au dessus du 


1% 


étage 


1.1.4.3 Détails du toit terrasse 


1.1.4.3.1 Toit terrasse inaccessible 
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: pente inclinée vers l’intérieur 


:- mur de l’étage 
: chamage 


:acrotère 
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: ENLTAVUTE 


: équerre et remontée d’étanchéité 


7 : protection meuble en gravillon!* 

8 : étanchéité multicouche 

9 : isolation thermique 

10 : primaire d’adhérence et pare vapeur 
11 : plancher support 


12 : rupteur de pont thermique (selon procédé du plancher) 


1.1.4.3.2 Toit terrasse accessible 


1 : mur de l'étage 

2 : acrotère 

3 : couvertine 

4 : garde corps 

5 : dalle sur plots réglables 
6 : isolation thermique 

7 : plancher support 
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: hauteur > 1 m 
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: mur de l'étage 

: acrotère 

: couvertine 

: garde corps 

: dalle sur plots réglables 
: isolation thermique 


: plancher support 
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: hauteur > 1 m 


1.1.4.3.3 Toit terrasse végétalisé 


1 : plancher support type prédalle 
2 : bac prévégétalise sur couche drainante 


3 : zone stérile en périphérie de l’acrotère 


Figure 2.61 - Détail acrotère pour toit terrasse végétalisé 


1.1.4.3.4 Evacuation des eaux pluviales 


1 : moignon 
2 : platine 
3 : crapaudine 


Figure 2.62 - Détail d’évacuation d’eau pluviale 


1.1.4.3.5 Trop plein 


: plancher support 
: étanchéité multicouche 


: trop plein 
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: couvertine 


1.2 Vues en plan 


1.2.1 Projet avec combles perdus 


1.2.1.1 Principe 


Comme défini dans le principe général des coupes, un plan de coupe est choisi, qui dans ce cas est 
horizontal, avec un sens d’observation, du haut vers le bas. Après avoir ôté les éléments situés au-dessus 
du plan de coupe, il reste à représenter les éléments situés au-delà de ce plan de coupe. Le résultat porte 
le nom de « vue en plan ». 


2 Sens d'observation 
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1.2.1.2 Perspective de la vue en plan du RDC 


Sa représentation respecte les principes abordés précédemment avec à la fois quelques simplifications" 
et quelques compléments spécifiques !f aux vues en plan. 


: Mur extérieur non doublé 

: Mur extérieur doublé 

: Fenêtre de la chambre 

: Châssis 

: Porte d’entrée 

: Baie coulissante du séjour 

: Porte de garage (basculante) 


: Cloison de séparation 
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: Cloison de distribution 
10 : Porte intérieure 
11 : Porte de placard 


Compte tenu de l’échelle d’impression, bien des détails des murs, des cloisons, des menuiseries ne 
peuvent être représentés. Ainsi, les murs extérieurs sont symbolisés par 2 traits lorsqu'ils ne sont pas 
doublés, par 3 traits lorsqu'ils sont doublés. 
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: Enduit extérieur de 2 cm 

: Bloc de 20 *x 25 x 50 

: Lit de mortier entre 2 assises 

: Jont de liaison vertical, au mortier, entre 2 blocs consécutifs 


: Schématisation en plan 


: Enduit extérieur de 2 cm 

: Bloc de 20 x 25 x 50 

: Isolant thermique et phonique de 100 mm 
: Plaque de plâtre de 13 mm 

: Schématisation du mur 


: Schématisation de l’isolant 


1.2.1.3 Vue en plan en projection 


La représentation finale est une superposition en 4 étapes : 


> représentation de ce qui est coupé ; 
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> ajout des éléments situés en arrière du plan de coupe ; 
> ajout de certains éléments situés en avant du plan de coupe (couverture, poutres...) ; 
> ajout de l’habillage, puis de la cotation. 


Entrée 


Chambre 1 


Salon 
Garage Chambre 2 Séjour 


Culsine 


1 


em #] 


Gerage 


: Mur extérieur non doublé 
: Mur extérieur doublé 

: Fenêtre de la chambre 

: Châssis 

: Porte d’entrée 

: Baie coulissante du séjour 


: Porte de garage (basculante) 


8 : Cloison de séparation 
9 : Cloison de distribution 
10 : Porte intérieure 

11 : Porte de placard 


Ce plan est complété par l’implantation des appareils sanitaires. Selon les pratiques des cabinets de 
dessin figurent aussi les lignes situées au-dessus du plan de coupe, comme la couverture et les poutres, et 
aussi l’aménagement intérieur. 


: Ligne de la couverture : rive d’égout 

: Ligne de la couverture : rive latérale 

: Ligne de la couverture : arêtier 

: Ligne de la couverture : faîtage 

: Console supportant la poutre (non représentée) de l’avancée du toit 
: Poutre supportant la poutre de l'avancée du toit devant le garage 

: Poutre supportant les fermettes (en traits « fantômes ») 


: Équipement de la salle de bains (vasques et baignoire) 
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: Lave-mains ; 10 : Cuvette W.-C. ; 11 : Ballon d’eau chaude; 
12 : Équipement de la cuisine ; 13 : Table et chaises de la salle à manger ; 14 : Lit 


REMARQUE : certains éléments de la vue en plan, indispensables de la structure, sont expliqués dans le paragraphe des projets. Ce qui 
montre que la conception d’une construction est globale. La vue en plan intègre des éléments dimensionnés dans d’autres vues, résultats 
d’une conception volumique du bâtiment. 


1.2.1.4 Cotation de la vue en plan 


Au final, il reste à insérer les cotations, avec 2 options pour les cotes intérieures, afin de produire un plan 
lisible. Soit les cotes intérieures sont placées à l’extérieur du plan, soit elles sont placées à l’intérieur du 
plan. Dans ce cas, l’aménagement intérieur figure sur un autre plan, édité à part. 


REMARQUE : la cotation extérieure de la vue en plan peut présenter plusieurs aspects. Pour ce projet, la cotation est dite « en cumulé », 
pour le projet suivant, elle est dite « en ligne ». 
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1 : Ligne de cote intérieure (épaisseur des murs et des cloisons, longueur ou largeur des pièces) 
2 : Ligne de cote extérieure des baies (HNB/LNB!?) et des trumeaux!® 


3 : Ligne de cote extérieure, en cumulé !?, des angles des murs et des axes des baies 
(2,10 = 1,60 + 1,00/2 et 4,70 = 2,10 + 1,00/2 + 1,80 + 0,60/2) 


4 : Niveau du sol 


5 : Nom de la pièce (souvent, les surfaces sont regroupées dans un tableau) 


1.2.2 Projet avec combles aménageables 


1.2.2.1 Principe 


Comme il y a 2 niveaux de plancher, il faut 2 vues en plan. 


1.2.2.2 Vue en plan du RDC 


: Mur extérieur doublé 

: Mur extérieur non doublé 
: Cloison de distribution 

: Porte d’entrée 

: Baie coulissante du séjour 
: Fenêtre du séjour 

: Porte intérieure 


: Porte de placard 
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: Porte à galandage (coulissante dans l’épaisseur de la cloison 
10 : Porte de garage (basculante) 
11 : Poteau 


12 : Volée de départ de l’escalier mtérieur 


Sa représentation respecte les principes abordés dans les projets précédents avec des compléments 
spécifiques à l’étage : la couverture uniquement au-dessus du niveau en cours, l’escalier. 


D'une pratique courante, les murs sont représentés bruts, sans enduit : mur de 30 cm (20 cm + 10 cm) 
pour l’extérieur, sauf pour le garage en mur de 20 cm. 


: Mur extérieur doublé 

: Mur extérieur non doublé 

: Porte d’entrée 

: Porte de garage basculante 

: Escalier vu (en dessous du plan de coupe) 

: Escalier représenté en traits interrompus (au-dessus du plan de coupe) 


: Porte à galandage 


: Limite de la couverture du 1% volume 
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: Faîtage de cette couverture 


10 : Limite de la couverture de la terrasse 


Figure 2.75 - Repérage des éléments du RDC 
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Figure 2.76 - Vue en plan du RDC 


Pour aérer le plan, toutes les cotations, celles de l’intérieur comprises, sont inscrites à l’extérieur du 
bâtiment. 
1.2.2.3 Vue en plan de l'étage 


C’est aussi une coupe horizontale mais, dans le cas particulier des combles aménageables, le plan de 
coupe horizontal est situé à 1,30 m au-dessus du plancher de l’étage (voir la figure 1.169). 
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: Mur extérieur doublé 

: Fenêtre de la chambre 2 

: Couverture de la terrasse 

: Porte du bureau (nécessite un garde-corps) 

: Couverture du 1% volume (au dessus du garage) 


: Escalier 


Figure 2.77 - Perspective de la vue en plan de l’étage 


REMARQUE : ce plan horizontal coupe aussi une partie de la couverture du garage, faisant apparaître une partie de la charpente. Mais 
comme cette représentation n’apporte rien à l’objet du dessin (vue en plan de l'étage), elle ne figure pas sur le dessin à produire. 
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: Couverture de la terrasse, pente 100 % 

: Couverture du 1% volume, pente 30 % 

: Murs (cachés du 1% volume) 

: Limite de la couverture de l’étage 

: Escalier vu (sauf la 1" hauteur, cachée par le plancher) 


: Limite de la hauteur inférieure à 1,80 m2 


: Fenêtre de toit (en traits interrompus ou en traits fantômes car située au-dessus du plan de coupe) 


Figure 2.78 - Repérage des éléments de l’étage 
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Figure 2.79 - Vue en plan de l’étage 


REMARQUE : les couvertures de la terrasse et du 1® volume, au-dessous du plan de coupe, sont vues, alors que la couverture de l'étage, 
au-dessus du plan de coupe, est représentée en traits fantômes. 


1.2.3 Projet ossature bois 


1.2.3.1 Principe 


La vue en plan est une coupe horizontale située à 1 m au dessus du plancher fini et au dessus des appuis 
de fenêtre lorsque la hauteur d’allège est supérieure à 1m. 


1 Trace du plan de coupe 3 Eléments à enlever 
à 1 mêtre du sol fini 


1! je 2 Sens d'observation 
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1.2.3.2 Détails de l'ossature bois 


Il y a plusieurs types de composition de l’ossature bois avec un point commun : une structure composée 
de montants et de lisses dont les espaces libres sont remplis d’isolant. 


La première variante concerne l’isolant, à la fois de part sa nature pour la zone comprise entre les 
montants et aussi de sa position et de sa nature lorsqu'une 2° couche est rapportée. 


Une deuxième variante tient à la nature du panneau de contreventement avec son comportement vis-à-vis 


de la migration de la vapeur d’eau (présence du pare vapeur) fixé du coté intérieur ou extérieur des 
montants. 


Une troisième variante tient à la nature des parements intérieurs et extérieurs (enduit, avec armature, sur 
isolant extérieur ou bardage bois, fibro ciment, terre cuite). 


1 : parement intérieur 
2 : montant de l’ossature 


3 : parement extérieur (bardage horizontal) 


: bardage extérieur ventilé 
: ventilation du bardage extérieur, ouverte au passage de l'air en partie basse et haute et protégée par une grille anti rongeur ou anti insecte 
: panneau de contreventement 


: isolation disposée entre les montants 


1 
2 
3 
4 
5 : vide technique pour le passage des gaines 
6 : parement intérieur 

7 : pare vapeur 

8 : latte clouée sur les montants, pour le vide technique 

9 : montant de l’ossature 

10 : latte clouée sur les montants, pour la ventilation du bardage 


11 : pare pluie 


: appui de fenêtre 

: menuiserie posée au nu intérieur 

- montant de l’ossature (parfois doublé selon la largeur de la baie) 
: couvre joint 

: habillage des tableaux 
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: menuiserie posée en tunnel 
: double vitrage 

: fourrure intérieure 

: cale 

: habillage des tableaux 
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Tous ces éléments doivent être posés avec le plus grand soin : calfeutrement et joints silicone afin 
d’assurer les étanchéités à l’eau et à l’air et de réduire les ponts thermiques par défaut ponctuel 
d'isolation. 


= 


: bardage extérieur ventilé 


:ISOROOF-NATUR KN (pare-pluie rigide et isolant)?! 


: isolation disposée entre les montants 


: panneau de contreventement type PAVAPLAN 3F Le 
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: vide technique 


REMARQUE : Lors de la pose d’un bardage ventilé non-ajouré, il n’est pas obligatoire de coller les joints des panneaux horizontaux et 
verticaux. Par contre lors de la pose d’un bardage ventilé ajouré ceux-ci seront collés avec la colle Pavatex (PU) résistante à l’eau afin 
d’en garantir l'étanchéité 


- enduit extérieur sur une armature en fibre de verre 
: isolation extérieure fixée sur les montants 

: isolation disposée entre les montants 

: panneau de contreventement type PAVAPLAN 3F 
: vide technique 
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: parement intérieur 


1.2.3.3 Vue en plan du RDC en projection 


EL ns | 


| Dégagemen 


Séjour 


Garage Chambre 2 


Terrasse 


Garage 


REMARQUE : les arêtes situées au dessus du plan de coupe sont représentées en traits « fantôme ». 
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1.2.4 Projet à isolation répartie 
1.2.4.1 Vue en plan du RDC 


1.2.4.1.1 Les étapes de la représentation 


1 : plan de coupe horizontal situé à 1m au dessus du pancher fini du RdC (et au dessus des appuis de fenêtre lorsque la hauteur d’allège est 
supérieure à 1m) 


2 : sens d’observation 
3 : éléments à enlever 


4 : éléments à représenter 


Figure 2.91 - Position du plan de coupe horizontal 


4 Eléments à représenter 


Figure 2.92 - Perspective des éléments -coupés et en en arrière du plan de coupe- à représenter sur 
la vue en plan du RDC 


Cuisine 


: mur extérieur 

: baie de porte 

: poteau 

: porte à galandage (coulissante dans l’épaisseur de la cloison) 
: partie de l’escalier situé en arrière du plan de coupe 

: GTL (gaine technique libre) 


: terrasse située devant l’entrée 
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1.2.4.1.2 Position des menuiseries extérieures 


Les menuiseries ne sont plus posées en applique des murs avec une isolation rapportée mais dans les 
murs avec 2 options représentées ci dessous 


L Intérleur 


Extérleur 


L” Intérleur 


Extérieur 


1.2.4.1.3 Aménagement pour personnes à mobilité réduite 


1 : aire de manœuvre 


2 : distance recommandée pour la poignée de porte 


220 + 170 


1 : aire de manœuvre pour un accès à l’ouverture en tirant 


2 : aire de manœuvre pour un accès à l’ouverture en poussant 


Figure 2.98 - Porte intérieure, largeur minimale 80 cm, passage utile > 77cm 
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Figure 2.100 - Dimensions minimales pour une chambre 


Garage 


1 : cas où la largeur de la porte dégage entièrement l’accès au garage 


2 : cas où la largeur de la porte dégage partiellement l’accès au garage 


Figure 2.102 - Dimensions minimales pour un garage 


1.2.4.1.4 Représentation des poutres sur la vue en plan 


1 : poutre supportant le mur extérieur de l’étage (coté chambre 3) 
2 : poutre supportant le plancher hourdis situé au dessus du cellier et de la chambre 1 


3 : poutre supportant le mur extérieur de l’étage (coté bureau) 


1.2.4.1.5 Résultat final 
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A cette échelle, pour que le plan reste lisible, les aménagements et les cotations intérieures ne sont pas 
représentés, mais le principe reste identique aux vues en plan précédentes. 


1.2.4.2 Vue en plan de l'étage 


2 Sens d'observation 


Figure 2.106 - Perspective des éléments -coupés et en en arrière du plan de coupe- à représenter sur 
la vue en plan de l’étage 
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Chambre 3 


Terrasse 
inaccessible 


-acrotère au dessus du garage 


: terrasses du rez de chaussée 


Dresshg 


Chambre 2 


Dégagement 


Terresse accessible 


: garde corps intérieur, en continuité du garde corps de l’escalier, qui clos le vide sur l’entrée 


: garde corps extérieur, fixé à l’acrotère, qui limite la terrasse accessible 
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Figure 2.108 - Vue en plan complète de l’éta 


1.2.4.3 Vue en plan des toits terrasses 


C’est une vue de dessus” avec positions des descentes d’eau pluviales, trop pleins… 


Terrasse 
Iraccesshble 


Terrasse 
Maccessithe 


ps * 
(2) 


: descente d’eau pluviale 
: trop pleins 
: caisson de ventilation 


: option d’éclairage zénithal de l'escalier et du vide sur l'entrée 
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: garde corps extérieur en limite de la terrasse accessible 


1.3 Coupes verticales 


1.3.1 Projet avec combles perdus 


Essentiellement, elle a pour rôle de préciser les hauteurs (et niveaux) qui complètent la définition de la 
maison apportée par la vue en plan. 


1.3.1.1 Principe 


3 Éléments à enlever 
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Figure 2.110 - Position du plan de coupe vertical en perspective 


1.3.1.2 Coupe verticale AA 


Figure 2.111 - Position du plan de coupe vertical, sur la vue en plan du RDC 


Figure 2.112 - Résultat, en perspective, des éléments à représenter sur la coupe verticale 
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1 : Bêche ; 2 : Dallage de la terrasse ; 3 : Semelle filante ; 4 : Vide sanitaire ; 5 : Mur de soubassement ; 6 : Plancher hourdis ; 7 : Chaînage 

bas ; 8 : Porte d’entrée ; 9 : Linteau ; 10 : Chaînage haut ; 11 : Couverture ; 12 : Fermette ; 13 : Isolation des combles ; 14 : Plafond ; 15 : 

Tableau ; 16 : Mur d’allège ; 17 : Poutre ; 18 : Console ; 19 : Mur du garage en arrière du plan coupe ; 20 : Couverture en arrière du plan 
coupe 


Figure 2.113 - Perspective de la coupe verticale à réaliser 


Comme pour toutes les coupes, après avoir choisi la position du plan de coupe et le sens d’’observation, 
il s’agit de représenter : 

> les éléments coupés ; 

> les éléments situés en arrière du plan de coupe ; 

> a cotation et l’habillage comme les hachures… 
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: Rive d’égou 


Chembre 1 


Gérage 


: Fenêtre du séjour 


: Porte d’entrée 


24 


: Faîtage 
: Dallage de la terrasse 


PONT TNT PTS VTT TT IN VTT YVETTE VIT Y TT TT M 


: Couverture du garage 

: Décalage du mur extérieur 

: Tableau de la fenêtre du séjour 
: Cloison de distribution 

: Porte intérieure 

: Porte de placard 

: Tableau de la porte d’entrée 


: Fermette 
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: Console, support de la panne extérieure 


La cotation de la coupe verticale est divisée en 3 familles : 

> les hauteurs et épaisseurs, pour la hauteur sous plafond (HSP), les hauteurs des portes et des fenêtres, 
la hauteur d’allège, la hauteur du vide sanitaire, les épaisseurs de plancher ; 

> es niveaux, pour le niveau de référence 0,000, le niveau de la terrasse et du terrain fini, les niveaux de 
la couverture (ou du lattis, surface sur laquelle sont cloués les liteaux ou les lattes) ; 

> du texte, pour indiquer le nom des pièces, la pente du toit. 


L’habillage consiste essentiellement à différencier les différents éléments coupés par des hachures, du 
pochage. 
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1.3.2 Projet avec combles aménageables 


1.3.2.1 Principe 


REMARQUE : cette perspective montre aussi que les hauteurs sont déterminées afin que le niveau du faîtage 
de la couverture du garage soit inférieur au niveau de la rive d’égout de la couverture des combles 
aménageables. Ainsi, la mise en œuvre et l’étanchéité du raccord entre les 2 volumes s’en trouvent 


simplifiées. Ces valeurs (hauteurs, niveaux) sont obtenues soit graphiquement en réalisant les coupes AA 
et BB, soit par le calcul. 


LL 


: Séjour 

: Chambre 2 (combles aménageables) 
: Couverture de pente 100 % 

: Combles perdus 

: Garage 

: Porte d’accès à la cuisine 

: Chambre 1 

: Couverture de pente 30 % 
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Figure 2.119 - Coupes verticales A-A et B-B, en perspective 


1.3.2.2 Coupe AA 
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: Dallage de la terrasse 

: Mur de soubassement 

: Dallage du RDC 

: Baie coulissante du séjour 
: Porte d’entrée 

: Escalier 

: Porte du séjour 

: Plancher de l’étage 


: Isolation en rampant 


: Isolation en plafond des combles 

: Pied de ferme 

: Panne 

: Couverture des combles aménageables 
: Fenêtre de la chambre 1 


: Couverture des combles perdus 


Figure 2.120 - Coupe AA en perspective 
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: Position du plan de coupe AA en plan 

: Fenêtre de la chambre 1 

: Rive d’égout du 1% volume 

: Faïîtage de cette couverture 

: Porte-fenêtre de la cuisine 

: Escalier 

: Poteau de la terrasse 

: Plancher haut du RDC (ou bas de l'étage) 


Figure 2.121 - Correspondances entre vue en plan du RDC et coupe verticale 
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8 : Couverture de la terrasse 


9 : Couverture du 1° volume 


10 
11 
12 
13 
14 
15 


: Porte de la chambre 3 (de par son orientation à 45° sur la vue en plan, elle paraît moins large sur la coupe verticale) 
: Limite de la hauteur de 1,80 m 

: Intersection de cette ligne et du plafond en rampant 

: Report de cette intersection sur la vue en plan (utile au calcul de la SHON) 

: Plafond horizontal 

: Plafond en rampant (qui suit la pente du toit) 


Figure 2.122 - Correspondances entre vue en plan de l’étage et coupe verticale 
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Figure 2.123 - Coupe AA complète 


1.3.2.3 Coupe BB 


Figure 2.124 - Perspective de la coupe verticale passant dans le volume des combles perdus 


1.3.2.4 Liens entre vue en plan et coupe horizontale 


Pour les combles, le plan de coupe est situé 1,30 m au-dessus du plancher. La hauteur des murs et la pente 
de la couverture influencent la représentation de la vue en plan de l’étage et la surface hors œuvre nette. 
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1 : Le plan de coupe est situé sous la couverture, les murs de l’étage sont vus. La limite de hauteur à 1,80 m est reportée de la coupe sur la 
vue en plan 


2 : Les murs sont moins hauts et le plan de coupe est situé au-dessus la rive d’égout de la couverture, une partie de la couverture est vue et 
une partie des murs de l’étage est cachée. Le report de la limite de hauteur à 1,80 m sur la vue en plan montre la diminution de la SHON 


2a : Mur coupé 

2b : Couverture vue 

2c : Couverture au-dessus du plan de coupe 

2d : Mur caché par la couverture 

2e : Fenêtre de toit au-dessus du plan de coupe 

2f : Réduction de la largeur où la hauteur est supérieure à 1,80 m 


1.3.3 Projet ossature bois 


Afin que la coupe verticale précise à la fois une baïe de fenêtre et une baïe de porte, le plan de coupe est 
brisé. 


1.3.3.1 Principe 


Il peut être résumé en 4 étapes 


4 Trace du plan de coupe 
4 Eléments à représenter vertical brisé 
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Chambre 2 


1 : désignation et sens d’observation du plan de coupe ; 2 : éléments supprimés ; 3 : éléments à représenter ; 4 : représentation de la brisure du 
plan de coupe vertical 


Figure 2.128 - Représentation du plan de coupe vertical sur la vue en plan 


1 : semelle filante, 2 : mur de soubassement, 3 : vide sanitaire ventilé, 4 : plancher hourdis, 5 : hérisson ou blocage en pierres sèches, 6 : bêche 
en limite de la terrasse, 7 : mur d’allège, 8 : baie de fenêtre, 9 : porte de placard, 10 : niveau du plancher fini, 11 : porte d’accès au 
dégagement, 12 : plafond et isolation des combles, 13 : porte extérieure de la cuisine, 14 : fermette, 15 : couverture, 16 : brisure du plan coupe 


Figure 2.129 - Perspective de la coupe verticale A-A 


Garage Chambre 2 


1 


FL 


1 : limite de la terrasse, 2 : rive d’égout de l’avant toit du garage, 3 : nu extérieur du mur du garage, 4 : mur de la baie de fenêtre, 5 : position 
de la brisure du plan de coupe vertical, 6 : faitage, 7 : mur de la baie de porte, 8 : rive d’égout de l’avant toit coté cuisine 


1.3.3.2 Coupe verticale AA 


Figure 2.131 - Coupe verticale AA compris cotation et habillage 


1.3.3.3 Détails 
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: mur de soubassement 

: chamage 

: grille anti rongeur ou anti insecte 
: arase étanche 

: bardage extérieur ventilé 

- lisse basse de l’ossature 

: lisse de pose 

: plancher chauffant 


9 : plancher hourdis 


10 : vide sanitaire ventilé 


Figure 2.132 - Liaison plancher bas et pied de l’ossature 


: pièce d’appui de l’ossature 

: pièce d’appui de la menuiserie 

: double vitrage 

: ouvrant de la fenêtre 

: dormant de la fenêtre 

: section à plat du linteau 

: montants posés de champ pour assurer la résistance du linteau 


: bavette 
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: jeu permettant la ventilation de la paroi 


Figure 2.133 - Liaison ossature et menuiserie 


Figure 2.134 - Habillage horizontal de l’avant toit 
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Figure 2.136 - Coupe de principe montrant l’assemblage des 3 détails 


1.3.4 Projet à isolation répartie 


1.3.4.1 Coupe 1-1 
1.3.4.1.1 Principe 


: plan de coupe vertical 
: sens d’observation 


: éléments à enlever 
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: éléments à représenter 


1.3.4.1.2 Représentation 
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Vide sanitaire ventilé Ei 


Figure 2.140 - Coupe verticale 1-1 en projection 


1.3.4.2 Coupe 2-2 


Figure 2.141 - Position du plan de coupe vertical 2-2 sur la perspective 


Figure 2.142 - Position du plan de coupe vertical 2-2 sur la vue en plan du RDC et sur la vue en plan 
de l’étage 
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Figure 2.143 - Coupe verticale 2-2 en perspective 
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3! Vide sanltalre ventilé 


REMARQUE : comme dans cette coupe verticale le plan coupe est brisé, le changement de plan est 
représenté par un trait d’axe passant dans la cuisine et le bureau 


1.4 Façades 


Les vues à réaliser correspondent aux projections orthogonales (vues de face, de gauche, de droite, 
d’arrière) décrites dans le paragraphe de la représentation des objets, à quelques exceptions près, comme 
la représentation des éléments cachés telles les cloisons, les portes intérieures. 


1.41 Projet avec combles perdus 


1.4.1.1 Principe 


1 : Observateur ; 2 : Plan de projection du pignon ; 3 : Éléments vus par l’observateur, projetés sur le plan 2 ; 4 : Résultat de la projection 


Figure 2.145 - Exemple du pignon gauche 


1 : Observateur ; 2 : Plan de projection de la façade ; 3 : Éléments vus par l’observateur, projetés sur le plan 2 ; 4 : Résultat de la projection 


Figure 2.146 - Exemple de la façade arrière 


1 : Correspondances des arêtes des murs ; 2 : Correspondances des arêtes des baies (tableaux) ; 3 : Correspondances des limites de la 
couverture ; 4 : Correspondance du niveau 0,000 entre coupe et façade ; 5 : Correspondance des linteaux de la partie habitable (linteau plus 
bas pour la porte de garage) ; 6 : Correspondance de la hauteur des baies ; 7 : Correspondance de la couverture devant le garage ; 8 : 
Correspondance de la couverture devant la partie habitable ; 9 : Niveau du faîtage 


1.4.1.2 Façades brutes 
Elles sont obtenues par rabattement ou par développement à partir des vues en plan et des coupes 


verticales. 
Elles sont désignées à partir de l’orientation géographique de la vue en plan. 


ES 


EN 


Le niveau 0,000 et le niveau du faîtage se trouvent en correspondance. De même tous les linteaux, à 
l’exception de celui du garage, sont sur une même horizontale. 


1.4.1.3 Façades avec rendu et habillage 
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Figure 2.151 - Façades obtenues par rabattement des plans de projection sur un plan horizontal 


Figure 2.152 - Façades obtenues par développement des plans de projection autour d’axes verticaux 


1.4.2.2 Façades avec rendu et habillage 
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Figure 2.153 - Façades avec rendu ombre, habillage et adaptation au terrain naturel 


1.4.3 Projet ossature bois 


1.4.3.1 Façades obtenues par rabattement 


| Nord-Ouest | 


on es me 


1.4.3.2 Présentation conventionnelle 


Nord-Ouest Nord-Est 


1.4.4 Projet à isolation répartie 


Figure 2.157 - Façade Nord avec sens d’observation sur les vues en plan et murs grisés sur la 
perspective 


Etage Ÿ 


Figure 2.158 - Façade Ouest avec sens d’observation sur les vues en plan et murs grisés sur la 
perspective 


Façade Est 


Figure 2.159 - Façade Est avec sens d’observation sur les vues en plan et murs grisés sur la 
perspective 


1.5 Dossier du permis de construire” 


Figure 2.160 - Perspective avant du projet 


1.51 Introduction 


Le permis de construire est une autorisation administrative obligatoire, délivrée sous réserve du droit des 
tiers® pour quiconque désire réaliser des travaux neufs ou modifier l’aspect extérieur, les volumes 
intérieurs ou la destination d’un bâtiment existant. 

La demande, en 4 exemplaires signés du bénéficiaire et du demandeur s’ils sont différents, est déposée ou 
envoyée sous pli recommandé avec AR à la mairie de la commune où se situe le terrain. 

Dans les 15 jours suivant le dépôt de la demande du permis de construire, le service instructeur : 

> la mairie pour les communes disposant d’un PLU approuvé ou d’une carte communale 

> ou la Direction Départementale de l’Equipement dans l’autre cas 


envoie un courrier notifiant la date avant laquelle la décision est prise. 

Le dossier est composé de pièces graphiques relatives au projet, de présentation libre, et d’un formulaire 
Les pièces graphiques (plans, dessins ou photographies) à intégrer au dossier du PC sont désignés par 
PCMI (permis de construire pour maison individuelle) suivi d’un chiffre de 1 à 8. 

Le tableau ci-dessous présente la liste des documents obligatoires.°? 


N° DEs PCMI CONTENU ÉCHELLE ÉLABORATION 


Image numérisée ou plan 
cadastral complétés par 
la localisation du 
terrain, le Nord et 
l’échelle 


plan de situation du 1/20 000° 
terrain ou” 1/25 000° 


Vue de dessus du projet 
complétée par un 
habillage : (VRD*...), 
du texte et des cotations 


plan masse 1/200° à 1/500° 


plan ul coupe” du Coupe verticale du 
PCMI-3 terrain et de la 1/50° à 1/200° 


construction 


notice décrivant le 
terrain et présentant le 
projet 


Les 4 façades avec leur 
orientation 


document graphique 
permettant d’apprécier 
l’insertion du projet de 
construction dans son 
environnement 


Une photographie 
permettant de situer le 
terrain dans le paysage 
proche 


Une photographie 
permettant de situer le 
terrain dans le paysage 
lointain 


1.5.2 PCMI-1 plan de situation 


Fichier texte 


1/50° ou 1/100° 


projet 


Texte organisé en 2 
parties avec 6 questions 
pour la présentation du 
projet 


Projections du projet sur 
les plans verticaux pour 
les façades, complétées 
par du texte et un 
habillage 


Projection en 
perspective du projet 
insérée sur une 
photographie du terrain 


photographie numérique 
du terrain 


photographie numérique 
du terrain 


Ech : 1/25 00 


1 : localisation du projet 
2 : orientation 
3 : échelle 


Les autres indications comme le maître d’ouvrage, adresse, date sont inclus dans un cartouche des mises en page. 
source carte IGN au 1/25 000° 


Figure 2.162 - Plan de situation du terrain 


1.5.3 PCMI-2 plan masse 


Pour ce PCMI-2, la construction est « vue d’avion ». 


A ce dessin, il faut ajouter : les raccordements aux réseaux, les dimensions, emplacement et hauteurs des 
bâtiments à construire, l’organisation des accès à la voie publique, les arbres existants maintenus ou à 
planter, l’échelle et l’orientation, l’endroit à partir duquel les deux photos jointes (pièces PCMI 7 et 
PCMI 8) ont été prises. 


Chemin: 


Figure 2.163 - Plan de masse des constructions à édifier 


1.5.4 PCMI-3 plan de coupe 


Le plan en coupe indique le volume extérieur des constructions et l’implantation de la ou des 
constructions par rapport au profil du terrain. C’est une coupe transversale repérée sur le PCMI2 


Limite de Propriété 


Figure 2.164 - Plan en coupe du terrain et de la construction 


1.5.5 PCMI-4 notice descriptive 


Elle présente la situation du terrain et du projet, afin de permettre au maire ou aux services concernés de 
comprendre la façon dont les constructions prévues s’insèrent dans leur environnement. 


Ce document décrit le paysage et l’environnement existants, expose et justifie les dispositions prévues 
pour assurer l’insertion de la construction dans le paysage, compris l’accès et les abords. 


La notice comprend deux parties : 


1. La présentation de l’état initial du terrain et de ses abords indiquant, s’il y en a, des constructions, 
de la végétation et des éléments paysagers existants. 
2. La présentation du projet, répondant aux six questions suivantes : 
o Quel aménagement est prévu pour le terrain ? 


Vous devez préciser ce qui sera modifié ou supprimé (végétation, murs...) ; 
o Comment sont prévus l’implantation, l’organisation, la composition et le volume des 
constructions nouvelles, notamment par rapport aux constructions ou paysages avoisinants ? 


Il faut, à cet endroit, expliquer le choix retenu pour l’implantation de la construction projetée. 
o Comment sont traités les constructions, clôtures, végétation ou aménagements situés en limite de 
terrain. 


Il faut, en réponse à cette question, indiquer plus précisément ce qui sera fait dans les parties du 
terrain les plus proches des terrains voisins et de la voie publique, et donc plus visibles de 
l’extérieur. 

o Quels sont les matériaux et les couleurs des constructions 
En indiquant la nature globale des matériaux utilisés pour le projet (ardoise, verre, bois...). 


Dans certains secteurs (secteurs sauvegardés, zone de protection du patrimoine architectural 
urbain et paysager, sites classés, des règles plus strictes peuvent être prévues, il faut préciser la 
nature des matériaux, leur couleur, et la façon exacte dont les travaux seront mis en œuvre ( 
exemple : préciser s’1l s’agit d’ardoise naturelle ou synthétique, de matériau collé, enduit ou 
agrafé...). Se renseigner-vous à la mairie. 

o Comment sont traités les espaces libres, notamment les plantations ? 


Décrivez ici comment sera aménagé le terrain. En effet, le permis de construire porte à la fois 
sur le projet de bâtiment et sur l’aménagement de son terrain. 

o Comment sont organisés et aménagés les accès au terrain, aux constructions et aux aires de 
stationnement. Décrivez sommairement ces accès 


Exemple de notice : 
La situation du terrain 
Commune de Lunes 38830, lieu dit La Jolivie 


Section AS 
Réf. cadastrale 1251 


Superficie 1809.96 n° 


Le terrain initial : 


Le terrain, en pente régulière le long de la voie communale 205, est situé en zone péri urbaine. 
Il est dépourvu d’arbres de hautes tiges et entouré de quelques terrains non bâtis mais aussi de 
constructions anciennes et récentes présentes sur les PCMI 7 et 8. 


L'objet du projet : Maison d’habitation 


Le projet consiste à construire une maison d’habitation de 5 pièces principales, d’un garage et 
d’un local technique séparés. L'entrée de plain pied, coté route, donne accès au séjour à 
gauche, à la cuisine à droite et au dégagement qui mène à la partie nuit. 


La façade principale est orientée Sud 


La construction est recouverte d’un toit à 2 pentes identiques de 34% en tuiles romanes 
« canal », ton ocre mélangé Sur la maçonnerie, en blocs de béton de gravillon, est projeté un 
enduit gratté ton ocre clair. 


Les menuiseries en aluminium laqué à double vitrage seront de type coulissant ou oscilo-battant 
avec volets roulants intégrés à la maçonnerie. 


1.5.6 PCMI- plan des façades 
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1.5.8 PCMI-7 et 8 photographies du terrain 


1.5.9 Définition des surfaces 


1.5.9.1 Surface de plancher 


Pour une maison individuelle, la surface de plancher de la construction est égale à la somme des surfaces 
de planchers de chaque niveau clos et couvert, calculée à partir du nu intérieur des murs après déduction : 
> des vides et des trémies pour escalier 

> des surfaces de plancher dont la hauteur sous plafond est inférieure ou égale à 1,80 mètre 

> des surfaces de stationnement des véhicules (compris rampes d’accès et les aires de manœuvres) 


Les surfaces de plancher des caves, des celliers des locaux techniques ne pas sont déduites sauf si elles 
font partie d’un groupe de bâtiments ou d’un immeuble autre qu’une maison individuelle 
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1.5.9.2 Surface d'emprise au sol 


L’emprise au sol correspond à une vue d’avion de la construction englobant tous débords-murs, 
couverture, terrasse couverte- et surplombs — modénature, balcon —. 


Si l’avancée située devant la porte du garage et la transition entre la partie habitable et le garage sont 


couvertes, alors la surface d’emprise au sol s’en trouve augmentée d’autant, selon la figure suivante 


DJ 


1.510 Formulaire complété*° 


1/8 


Demande de 
LS } a s D 3.1 -localisstion du [ou des)terrair(s) 


rep aique Permis de construire La ete ciel Ce me Bu en vonnièues ciniomeins lists ati din 
Héros FANÇAIE . . di id Il t/ 1° 13406"02 les)terrain(s) concœmé(s) par votre projet 
asc Pour une maison individuelle et / ou ses annexes La ira st cons orme ds parcalosexdsrals un sata apparent un mme rasée 
7 LURRANISUE comprenant où nor des démolitions ét Vos : 
1 réservé à La tu eu d r EN Leu xs: 
———— É E à Code postal : à jù sn nn sn à Pt nn 10 à CEdEX: à 1 à 
PiGia nn xs à it nt ts it à Références cadestrales : section et numéro ! (a votæ projet porte sur plaseurs parcslles cadastales veuillez Indiquer les premières 
UE -— FRE c-cæssous et les suivantes sur ure feuille séparée) : 
D Laprésente demance a été reçue à ia mairie Ÿ Supertide du (ou des) terain(s (en m ?) : 


3.2 . Stuation juridique du terrain (tas données, qu sontfacutaives, peuvent toutatois vous parmattre de färe vabir das dits à 
Constuire ou de bénéioier d'impositions pus favorables) 

RL Lu LL 1 LOI IL IL 1 Cschaidelamareetstumau mor 
Étesvous ftyare d'un oerticard'uwbaniene pour ce terrain ? ji F 

Dossier transrris : [architecte des Batiments de Franco ee Où  NonQ de ne sais pas 


L L D au Directeur duParcNatonai Le teran est stué dans un loissement ? Où Q Non Je ne sais pas Q 
. Le terrain est sé dans une Zone d'Aménagement Concartés (ZAC) ? Où Q Non @ Je ne sais pas Q 

Le terrain fat parte Gun membrement urban (ASSOCISION Fondére Liban) 7 Oui Q Non @ Je ne sais pas QI 

Le trran estl stué dans un périmètre syant fait l'otjet d'une convention de Projet Urbain 

Pañenaral (PP)? Où Ql Non @ Jo ne sais pas [ll 

Le pret esta situé dans le périmètre dune Opération d'inését Nationai (IN) ? Où Cl Non @ Je ne sais pas CJ 

Si votre terrain est concemé per l'un des cas cidessus, veuillez préciser, si vous les connaissez, les dates de décision ou d'autorisation, les 

numéros etles dénominations : 

N° CU 30 161 11R8881 du 12 06 2011 


renseigner BUS 06 Le Mare OU EU dE VOTE pet 


| 
| 
| 
| pos Dee à quelle fossé sont souris vos 
|l 


Vousêtes un particulier Madame [1] Monsar & 

Nom: _JORGE Prénom. Diarantno 
Date et lieu de naissance 

Daæe. 111121 On 9 lit Su8sr és Commune: ESTORIL (Portugal) 


Département : 1911 9:19 (hiquez 999 si vous êtes ne) à l'étranger) 


3.3 - Terrain issu d'une division de propriété 


SD N04S Lun: Où lou OM GRR UNS DITS Die OSEO va nan; mons de 10 ans, dmandez à & mairie s ie pan local d'urbanisme compote une 
EE TS 


Re Si cotto règle oxide, lo vendeur doi vous avoir rois uno 
des conswuctons dé étables sur l'autre parte du 


Indiquez cts suriace (en m ?} etla auperice du terrain avant division (en m ©} : 
ou pignez à votre demande une copie de l'atestaton 


Vous êtes une personne morale 
Dénomination Raison scie : 


N°SRET: 0 gp 1 nn jt nn jt on 1 nn 1  Caégote pridique: D 11 11 nn 1 
Représentant de la personne mois : Madame C] Monsew OC 
Nom: Prénom : 


4.1- Architecte 

Le racours à un archiecte (ou un agréé en aroecture) et obligabire. 

Toutefois, Vous pouvez Vous en dispenser si vous êtes un particulier etque vous décurez vouloir édifier ou modiler pour vous-même : 

une construdion qui n'excède pas 170 m° ; 

- l'etenson d'une consrudtioneistante sounise à permis de construire si œtte edenson n'apas pour eflet de porter l'ensemble après travaux au-delà 


Adresse : Numéro : Voie : STORE 


Lieu-dt Losaité : 
Code postal: à nn in it ss Ein st 1 Cedex: à 10 1 
Si le demandour habhe à l'étranger: Pays : 


Si votre proiet correspond à l'un de ces cas de dispense etque vous n'avez pas eu recours à ue achiecs, cochez la case d-ESS0US : 
«| Je décise sur l'honneur que mon peoist entre dans l'une des siuañons pour lesquelles le recours à l'architecte n'est pas obligaoire. 


S vous av6Z ECOUS EN ATNEUE, VOS devez LA faire conpiéieries ROMQUES G-HSSQUS El APDOSET 20N Ca 
Neon de l'architecte : Prénom : 

Numé® : __ Voie: 

LR Lomé, 


SI vous souhaitez que les courrkrs de l'administration (autres que les décisions) solent adressés à une autre personne, 
veullez prédser son nom et ses coordonnées : Madame CI Monsieur CA  Pesomemorse I] 

Nom; Prénom: 

OU raison socale : 

Adresse : Numéro ! Voie : 

Lieu-dt : Losaité : 


Code postal: 1 _j0 10 10 10 1 BP: 1 50 11 1 Cedet:p 11 1 

N° d'insaiption aur le mbioau de l'ordre 

Conseil Régional de : 

Tétéphene: 1 JL JL JU JD DU jt 11 jt 10 1 OÙ Tékécopie [JL JU JU J1 JL JL 1 JL 11 OÙ 
Adresse électronique : & 


Codeposa: 0 jù nù nn 1 BP: à jù sn 1 CEGEX: à un à 
Si le demandur habie à l'étranger: Pays ! Division errtoise : 


= En eorhcnRon de rartge PL 432 Qu Gage de lunarseme. fai pris comescerce due res Qérérses de Corevuten préMRe Der ke crepire premier di wwe 
Téléphone: à 50 jù jù np jt sn jt it indiquez lindicatf pourle pays éFanger : 1 311 y 11 p Re sc mngle) RS PR RETIRE RER Tr ne _ 


appicaton de l'âcie L 111-7 di ce code 
Signature 0e l'arcniecte : Cacnet de l'architecte : 


Ül] J'accepte de recevoir par courrier électronique les documents transmis en cours d'instruction par l'ad@in 


CE QE 
J'ai pris bonne note que, dans un tel cas, la date de notification sera celle de la consultæion du courrier électronique ov, au 
plus tard, celle de l'envoi Œ& ce courrier électronique augmentée de huit jours. 1 Eh ace bench. vous parer vous ronssgner auprès de la mañte 


42- Nature des trasaux envisagés 

my Nuwelle consæucton 

Of Traaux sur construction existants 

Courts desctpton de voi projet ou de vos Favaux ! 

La toiture sera réalisé en tuiles Pilates “ Prestige” de chez Monier couventure(Grand moule) codeur supertauze (effet bardesaux de 
bois) 

Les menuiseries seront en aluminium couleur anthracite (ral 7016) 


Les murs de la maison seront en enduit graté fin de couteur blanche eten chns de bas sur les parties annexes de couleur ébene 


Si vore projet nécessite une puissance dectique supérieure à 12KVA monoghasé (ou 15 KVA triphasé) Indiquez la puissance étecrique nécessaire 
à vote projet: 
4.3 - Informations complémentaires 


Type d'emexes:  Pisgne O] Gæsg Véwda CO} Abicejæon Cj Auresannenes à nabtaton Cl] 
Nombre de logements créés : Q1 Nombre de pièces dela maison 5 Nambæ de niveaux de & maison : 1 
Mode d'iffisation principale des lageenents : 


Résidence secondaire CI Ve CJ Loin QC 


Acxæession Sodale (ndrs prêt à taux zéro) QC] Prêt ateux 260 QJ 


Avez-vous souscré uit contrat de construction de maison indviquete ? Où Q on 
RéparWion du name de logements créésseion le nombre de pièces : 


tpéoe 2pèces |, pics |, Apèces 
MOIQUEZ & VOS FAVEUX COTE CRIER | 


2 Vous pare vous Aider death LT ke EE 


SEA an can co oaà ER mere don mg rage DL PR REA RS 


Lr} 588 31 MONS Ce plancher C8 aride à 1122 Ou Crée Ge | Urbanisme) 
JT a nourelo uv à Ge taux 2dté Une asso résutat dela transformation Gunicai non ccratitf de aurtace de danchor (ex trarufarmuhice du garage 


She ame Let AS PNEU RES RER US À BARRE VO Le ER ARQR RORRRS Par Dane 1e tramcrreméionn 
OR ADO OS, De SUD U Be taste vale rmatomaton Sur LCA Cora Ge nus face de arche (ox : transtommaton SU cernes a ce 


Nes 'atsar en laid r 9 605 dué pitt 1966 ns 205 aries % etaient « aidés probeæiomelez inbpentntes æ prodice. de Fendcmmation, de mparafion, cu prestation de 
As relayer do Paris CALE ones DT NES NPA et 568. id " 


Date(s) apgronimatve(s) à laquelle & ou les bâtiments dont la démolition est envisagée ont été constuits : 


Démoëtion totge 
Démolifon patielle 


cas de démolition partie, veullez décrire les Favaux qui sent le cas éhéant eflotués sur los constructions restantes : 


se sie sur ue Weer ain soumis à la partidipaton voirie et réseaux (PVR), indiquez les cocrdonnées du propéétaire ou celles du 
de La pros ce AE ce du Gonna 


Prénom : 


Locshé : 


Code postal: 1 jp jù 0 1 10 nn 1 Cedex: L 0 
Si le demandeur habite à l'étranger: Pays : 


Signature du (des) demandeur(s) 


Votre demande doit être établis on quatre exemplaires ot doit être déposée à la mairie du lieu de constuction. 
Vous devrez produire : 

- un exemplaire supplémentaire, si votre projet se situe en périmètre protégé au titre des monuments historiques ; 
- un cmmplaie supplémentin, si vote projet se situe dans un si® class, un She InSCNt Où UNE see NEUrone ; 
- deuxexemplairs supplémentaires, s votre projet se situedans un coeur de parc national 


S vous $es un particulier : la lo n° 78 -17 du 6 janvier 1978 raiatve à lInfomatqua aux fchers at aux Nbertés sapoique aux rponses conteres dans 
cs fomulara pour les persommes mysques Elle garantit un droit d'accès aux donées nominaëves ls concernant & la possibilité de mctécaton Cas 
droits peuvent être axés à & rare Les dmées recusilles seront transmises aux Séries compétents pour linsruction de tre demande 


Si vous souhaitez vous opposer à ce que les formations nominatives comprises dans co fnulære aient uilistes à des frs commerciales, cochez 
la cass cicontre ‘1j 


T Vous pouwz Gépoar Lie Germanie di veu dia dns un de QU € CA SUIVANTES 

+ voi Ét progriém à du urrad Qu mandtare Os Ge de propre 

vous az lautiri salon du ou den propres ; 

vous dog do-déé aire du tar ain 0 Irchéion Q: son mancataire | 
«vous ae oalté pour béréficior de mpeg Aion Qu Brad pour co UiRé pute 


Bordereau de dépôt des pièces jointes ” 


ES à une demande de permis de construire 
une maison individuelle et / ou ses annexes 


Cochez les cases correspondant aux pièces jointes à votre demande 
et reportez le numéro correspondant sur la pièce jointe 


Pour touts sion sur 18 connu exact des pièces à demande, "ous IVEZ VOUS référer à la Iste détaillée qui vous a été foumie 
And pl demande et vous renseigner pognon ar hche dhs 


Cette liste est exhaustive et aucune autre plèce ne peut vous être demandée. 
Vous devez fournir quatre dossiers complets constitués chacun d'un exemplaire du fommuiare de demande accompagné des pièces 
nécessaires à l'instruction de votre permis, parmi cles énumérées G-dessous [art R.423-2 b) du code de l'urbanisme]. Des 
exempiaires supplémentaires du dossier complet sont parois nécessaires si vos travaux sont stués dans un secteur protégé 
{monument nistorique, sit, réserve naturelle, parc national,…) 
Cinq exemplaires supplémentaires des pièces PCM11, PCMIZ et PCMIS, en plus de ceux fournis dans chaque dossier, sont demandés 
afin d'ête envoyés à d'autres services pour consultation et avis lart À. 431-9 du code de l'urbanisme] 


RS … EL 
Ei 

& ?CMI1 Un plan de situation du terain [Art R. 431-7 a) du code de l'urbanisme] 

RW ©2"2 Un plan & masse des constructions à 8dfier où à modifier TANT. À 3 


PCMI3. Un plan en coupe du terrain et de la constructon [Anicie R, 431-10 b} du code de 
l'urbanisme] 


a PCMI4 Une notice décrivant le terrain et présentant le projet [Ar R. 431-8 du code de 1 exempiars par dossier 
l'urbanisme] 


Qi °CMI5. Un plan des façades et des toitures [Art R 431-10 a) du code de l'urbanisme] 

& PCMI6. Un document graphique permettant d'apprécer l'insertion du projet de 1'exempiais par dossier 
constucton dans son environnement {Ant À. 41-10 c) du code dE l'urbanisme] 

es] PCMI7, Une photographie permettant de situer le terrain dans l'environnement proche [Art Texempiais par dossier 
R.431-10d) du code de l'urbanisme] * 


x] PCMI8. Une photographie permettent de situer le terrain dans & paysage lointain [Art R 1'axempiae par dosser 
431-10 d) du code de l'urbanisme] * 


EE lé 
à fournir 


Si votre projet se sliue dans un lotissement : 


PCMI9. Le certificat indiquant la suface constructible attribuée à votre lot {Art R. 442-11 1'exempiabs par dosser 
CI ;& ai ducode de l'urbanisme] 


CI PCMI10. Le certificat attestant l'achèvement des équoements desservant k& lot {An R 1'exempians par dossier 
431-22-1 a) du code de l'urbanisme] 

Si votre projet se situe dans une zone d'aménagement concertée (ZAC) : 
PCMI11, Une cople des dispositions du cahier des charges de cession de terrain qui 1 exemgiaie par dosser 
ndi- 
quent le nombre de mo constructibles Sur la paroëlle et, si alles existent, des dispositions du 
Dane des charge qù FOR es ee techniques, urbaristiques et sépouRs 


CE TRE d 1'oxemçiais par docoer 
bn au D'éoût dits and à de la zone Jar R. 431-23 b) du pet chine 


8e reeméigner éugrès dé ke rmmirie 
* Cane pièce nues pas exigée si voire profes sue darmun pdimétre ayant fai lobjet dun pores Gumérage 
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SI votre projet est susceptible daffecter de manière significative un site Natura 2000 : 


o PCMI12-1, Le dossier d'évaluation des incidences prévu à l'art. R 414-23 du code de 1'exenphaire par dossier 
l'environnement [Art. R.431-16 b) du code de l'urbanisme] 


ST votre projet est accompagné de la réalisation OU de la réhabilitation d'une Installation d'assainissement 


ol PCMI12-2 L'attestation de conformité du projet d'installation [Art R431-16 c) du code 1 exemplaire par dossier 
de l'urbanisme] 


Si votre projet est tenu de respecter les régles parasismiques et paracycloniques : 


| PCMI13. L'attestation d'un contrôleur tecmique [At R_431-16 d) du code de l'urbanisme] 


Si votre projet se situe dans une zone où un plan de prévention des risques impose là réalisation d'une éti 


PCMI14. L'attestation de l'architecte ou de l'expert certifant que l'étude a été réalisée et 1 exemplaire par dossier 
que le projet la prend en compte [Art R. 431-168) ducode de Iurbanisme] 


Si vous demandez un dépassement de COS (coefficient d'occupation des sols) en justifiant que vous 
remplissez certains critères de performance énergétique : 


PCMI15. Un document attestant que ke projet respecte les critères de perfomance 1'exenphaire par dossier 
énergétique [Art R. 431-18 du code de l'urbanisme] 

PCMNE Un engagement d'nstale les équipements de prodiction d'énergie renouvelable 1 exemplaire par dossier 
ou de pompe à chaleur [Ar FL 4931-18 du code de l'urbanisme] 


Si votre projet nécessite un défrichement : 

og PCMI17. La copie de la lettre du préfet qu vous fai savar que votre demande 1'exenphaire par dossier 
d'autonsation de défnchament estcomplète, si le détachement est ou non soumis à 
reconnaissance de la situation et de l'état des irrains et si la demande doit ou non faire l'objet 
d'une enquête publique [Art R. 431-19 du code de l'urbanisme] 

votre projet nécessite un permis de démolir : 

Cl PCMI18. La justification du dépôt de la demande de permis de démobr [Art. À. 431-21 a) 1'exenplaire pa dostier 
du code de l'urtanisme] 
OÙ, si la demarde de pemis de construire vaut demande de permis de démo : 
PCMI19. Les pièces à joindre à une demande de permis de démoiir, selon l'Annexe cipinte 
{Am R 431-21 b) du code de l'urbanisme] 


Si votre projet se situe sur le domaine public ou en surplomb du domaine public : 


PCMI20. L'accord du gestionnaire du domaine pour engager la procédure d'autorisation 1'exenplaire par dossier 
d'occupation temporaire du domaine public [Art A. 4931-19 du code de l'urbanisme] 


SI votre projet porte sur des travaux dens un monument historique inscrit, dans un immeuble adossé à 
un monument historique classé, dans un immeuble situé en secteur sauvegardé, en abords de monument 
historique ou en zone de protection du patrimoine architectural, urbain ou paysager : 


PCMI21. Une notice faisant apparaîte les matériaux utiisés et les modabhtés d'exécution 1 exemplaire par dossier 
des travaux [An R. 431-14 du coda de l'urbanisme] 


Si le terrain ne peut comporter les emplacements de stationnement imposés par le document d'urbanisme # 
PCMI22. Le plan de situation du terrain sur lequel seront réalisées ls aires de 1 exemplaire par dossier 
statomement et ls plan des constructions at des aménagements ooréspondants [Art R 
431-26 a) du code de l'uranisme] 

OU 
PCMI23 La promesse synallagmatique de concession ou d'acquisition [At R 431-26 
b} du code de l'urbanisme] 


SI vous demandez une dérogation à une ou plusieurs règles du plan local d'urbanisme ou du document en 
tenant leu poux réaliser des travaux nécessaires à l'accessibilité des personnes handicapées à un 


e note précisant la nature des travaux pour ksquels une dérogation est 
solicitée et pusttiant que ces travaux sont nécessaires pour permettre l'accessibilité du 
logement à des personnes handicapées [Art M. 491-931 du code de l'urbanisme] 


Si votre projet est subordonné à une servitude dite « de cours communes » : 


PCMI24 Une copie du contrat ou de la décision pudicaire rélatfs à linstitution de ces 1 exemplaire par dossier] 
servitudes [Art R. 431-32 du code de l'urbanisme] 


Si votre projet est subordonné à un transfert des possibilités de construction : 


PCMI?25 Une copie du contrat ayant procédé au transtert des posshiités de oonstnicton 1 axenpiaire par doester| 
résuttant du COS [An À 431-33 du code de l'urbanisme] 


LL 718 
E = Déclaration des éléments nécessaires au calcul des impositions 


pour un permis de construire une maison individuelle 


Liber » Égabté + Frsisrent 
BATOLIQUE PRANÇUSE 


MERISTERE CHARGE 


DE L'URBANISME Informations nécessaires en application de l'article R. 431-5 du code de l'urbanisme 


Cette décharation sert de base au cakul des impositiens dont vous ètes éventuellement redevable aa titre de votre projet Remplissez soigseusemsent des cadres 
ci-dessess et n'osbliez pas de jnimdre 1: cas échéant les documents complémentäres figurant au caure 4. Cela peut vous permettre de bénéficier d'impositioes plus 
favorables, Conserves soigneusement les jestilientiés afférents à res déclarations. Us pourront voes âtre demanités ultérieurament. 


PC 
EE LEE D D LOS LE D DE LS FO D D PO PS LE LES | | 
[7 Coreaure Made 1e de door 


1.1. -Ce caûre st à remplir obligstoirement, quel qe soi la nature dela construction. si vous créez de la suriace taxable : 
Surface taxable (1) totale créée de la ou des construction(s) : 14350 


1.2 - Destination des constructions et tableau des surfaces taxables (1) 
1.2.1- Création de locaux destinés à l'habitation 


PR HE] 
nage ton — [ler ces deperans NE MT DE 
LS 

LS 

Re 

1.2.2 - Extension (8) de l'habitation principale ou création d'un bâtiment annexe à cœtte habitation 

Pour la réalisaton de ces travaux, Dénéfidiezvous d'un peêt aidé (546) ? 

Où EN Non EN Sioutlequi? 

Quetie est 1 Surlace Lx DIS {1} GRAN CONS VE 7 m°. 

1.3- Autres éléments soumis à lataxe d'aménagement 

Nombre de places de stationnement situées à l'extérieur de la construction : 

Superficie du bassin de la piscine créée par le projet : m* 

1.4- Css particuliers 


Les travaux projetés sont-ils réalisés suite à des prescriptions résultant d'un Plan de Prévention des Risques naturels, 
technologiques ou miniers 7 Ou Q Non Q 


La constructon projetée concerne t-#lle un immeuble classé parmi les monuments historiques ou inscrit à l'inventaire 
des monuments historiques ? Ou Non Q 


2.1 - Versement pour sous-densié (VSD) (13) 

Demandez à la mairie si un seuil minirnal de densité (SMD) est institué dans le secteur dela commune où vous construisez. 
Si oui, la surace de plancher de la construction projetée est-elle égale où supérieure au seuil minimalde densité (14) ? 
Ou O NnE 

Dans le cas où la surtace de plancher de otre projet est inférieure au seuil minimal de densité indiquez ioi : 

La superficie dé votre unité foncière : 

La superficies de funité foncière effectivement constructible (19) : 

La valeur du mé de terrain nu et libre : 

Les surfaces de planchers des constructions existantes non destinées à être démolies (en m°) (16) : 

Si vous avez bénéficié avant le dépôt de votre demande d'un rescrit fiscal (17), indiquez sa date : 


2.2- Plafond légal de densité (PLD) (18) 

Demandez à la mairie si un plafond égal de densité des constructions est institué dans la commune et si les constructions 
prévues sur votre terrain dépassent ce plafond, Si oui, indiquez ici la valeur du mo de terrain nu et libre : €m° 
Pour bénélicer le cas échéant de droits acquis, précisez sides constructions 6 xistant sur votre terrain avant le 1* avril 
1876 ont été démoliss : Oui O] Non Ol 


si oui, indiquez ici la surface de plancher démolie (19) : m* 


F1. Le cortfcat fourni par le loësseur [Art R. 442-112 * alinéa du code de furbanisme] 1 exemplaire par dossier 


Si votre projet se situe dans une commune ayant instauré un seuil minimal de densité et si vous avez bénéficié d'un 


resorit fiscal : 
F2 Le rescritfecal lartcte FR. 391-23 du code de l'upanisme 1 exemphaire par dossier 


Si Jotre prokt se situe dans une commune ayant instauré un plafond légal de densité et si votre projet dépasse ce 


LI Fa. Un entra de la matrice cadasraie [Ancien art FA 93-3 du care de urbanisme] 


CI F4. Un entra du plan cadastl{incien art FA. 399-du ae de l'ubanisme] 


Nombre d'exemplair 
à fournir 


MONS Dojer sn eue Cane tarcp lon d'intérêt national et que vous pensez bénéficier de l'exonération prévue à 
l'article L, 331-7 4° (opération d'intérêt national) du code de l'urbanisme 


LA r' t que 
ONE ppp 


Si votre pren: se situe dans un périmêtre de projet urbain partenarial et que vous pensez bénéficier de 
l'exonéra! prévue à l'article L 331-7 6° (projet urban partenarial) du code de l'urbanisme : 


SR NAN DS PSI ua partenarial (article L. 332-113 du code de 


Si vous faites une reconstruction suite à une destruction ou suite à une démolition ou suite à un sinistre et que 
vous pensez bénéficier de l'exonération prévue à l'articie L 331-7 8° du code de l'urbanisme : 


OX La justification de la date de la destructbn, de la démolition ou du sinistre 
E R eur, LE 
LR RC ETUIS DETTE RE RE TU HET 8 on 


Si votr prost flacte ls sous-sol et vous pensez bénéficier de l'exonération prévue à l'article L. 524.6 du 
code du patrimoine (20) ee 8 


Lana de planes dire cinerns EDS phare eu @re de is era es 


li du 1° août 2003 


ER © D = 
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EX Récépissé de depôt d'une demande 


ee de permis de construire une maison individuelle 
EE et/ou ses annexes 


Madame, Monsieur, 


Vous avez eng male here AD CARS RANNNON CE vois ÉouÉEE ne Ce DORE ES EE, $ vous ne recevez pas de 
courtier de P'aderi Gens de délai, vous bénéficiez d'un peeriis t 


+ Toutefois, dans le mois qui suit le dépôt de votre dossier, l'administration peut vous écrire : 


- Soft pour vous avertir qu'un autre détai est applicabie, lorsque le code de l'urbanisme l'a prévu pour permettre les cosutatons nécessaies (s votre 
projet nécessite La consuftæion d'autres services...) ; 


- SON pour vous Ndique qu'il manque une où plusieurs pièces à voire dossier ; 
- SO pour vous Former que voire pret commespencd à un des GS où un permis tacle l'est pas possitte. 


+ Si vous recevez une telle lettre avant la fin du premier mois, celle-ci remplacera le présent récépissé. 


+ Si vous n'avez rien reçu à la fin du premier mois suivant le dépôt, le délal de deux mois ne pourra plus 
être modifié, Si aucun courrier de l'administration ne vous est parvenu à l'issue de ce délai de deux 
mois, vous pourrez commencer les travaux ' après avoir : 


- adress au maire, en rois exemplaires, une dédardtion d'aventure de chanter {vous trouverez un modèle de déchraton CERF A n° 13407 à & mairie 
ou sur & ste officiel de l'administration françaëe : hffp/4wuw. senice-publie. fr), 
- afiché sur à terrain ce récépissé sur quel la mairie à és son cachet pour atiester la date de dépit ; 


- hstalé sur & terrain pendant toute la durée du chanter un pameau visible de à voie publique décrivant le proet. Vous rouverez le modèle de 
panneau à la mairie, an le 810 Offidel de l'acminatragon française : hp: d'www. serice-pubié.fr, ainsi que dans la plupart des magasins de 


+ Attention : le permis n'est définitif qu'en l'absence de recours ou de retrait : 
- dans Le délai de deux mas à compter de son affichage sur le terrain, sa égalité peut être contestée par un ess. Dans o cas, l'auteur du recours est tenu 
de vous en inéormner au plus tard quinze purs après Le dépôt du recours. 


ON RS RES PEUR CE EREE NON PAR 2 ONE s ele l'estime fléga Elle est lenue de vous en imomer 
préaiatiemeent et de vous pérmetre de répondre à Ses ObSbev ARCS 


| Carnire vaux PE peuvent pen dre comments dès La Gé ranc du paré ot dont être dèrès cas le ca roamment des travaux ds dans un she dass Vour pouvez vér Mer auprès cola 
mairie que voire pret n'ontne po Dans cé Cas 


HEULNAN (VER qe 


{à rempttr par la mairie) | Gomes 
Le proiet ayant fait l'objet d'une demande de porrrés ré 
déposbe à la marié le! 1 11 11 JL 11 11 11 11 1, 
px : 


enable babe pr bte ohne agen onefrretr-or onde Les 
travaux pourront akcrs exÊQutés sur & train récépissé pameau 
md qq pr pendre 


| lotions uimeianches aus bnsamens | | 
[ Délais et voies de recours : L Le permis peut faire l'objet d'un recours fECOUFS gracieux Ou d'un recours contentieux dans ur délai de deux MO à cc ter qu | 
prerier jour une pére cernue de deux mis d'afichage ar le ler Gun panneau décent à pret etvidble de la vois pubiique (aie FL 2 du 


L'auteur du recours est tenu, à paine d'rrecevabiité, de notifier copie de celui-ci à l'auteur de la décision et au ftulare de l'autorisation (artce R. 600 du 
code de l'urbanisme). 


Le permis est délivré sous réserve du droit des tiers : 1 vérfie la confoerrité du projet aux règles et servitudes d'urbanisme 1 ne védifie me Lan os 
respecte les autres réglementations etles règles de droit privé. deg s'estimant lésée par la méconnaissance du droit de ou d'autres 
RS TE ER RE ER mt les tribunaux civés même s Le permis de oonsruire respecte les règles 


. Avec le faîtage situé au milieu de la partie habitable, un décalage du garage et une terrasse couverte, les 2 pans de toiture sont différents. 
. Charpente, couverture et plafond ne sont pas représentés. 
. M. Jacques Laumond, architecte DPLG. 
. Comme la portée (distance entre les 2 murs porteurs) du plancher est inférieure à 6 m, un appui mtermédiaire, comme un mur de refend ou 


une poutre, n’est pas nécessaire 


. Toutes les dimensions indiquées ci-après sont des ordres de grandeur. Les sections à mettre en œuvre tiennent compte des charges 


(couverture, neige, vent), des portées (distances entre points d’appui) et des techniques régionales. 


. Position des pannes soit entre les arbalétriers, soit sur les arbalétriers. 
. Ces panneaux, selon leur nature sont fixés sur les lisses et les montants 
. Parmi toutes les fermettes à poser seules 2 exemplaires sont représentés (une au dessus du séjour et une au dessus du garage et de la 


chambre 1) 


. Elles prennent appui sur les murs. 


10. Les alvéoles sont bouchées pour que le béton du chaînage n’y pénètre pas. Cela limite le volume de béton et le pont thermique. 

11. Cette étude de la position rationnelle et détaillée de chacun des éléments est appelée calepmage. Elle aussi utilisée pour le carrelage, la 
maçonnerie de moellons, etc. 

12. Principe pour maison avec étage 

13. Ou couvertine selon le projet (voir détail de la coupe verticale). 

14. Une étanchéité auto protégée rend cette couche inutile. 

15. Les éléments trop petits, comme les détails des menuiseries, et toutes les arêtes cachées, comme les fondations sur un plan du RDC, ne 
sont pas représentés. 

16. Comme la représentation de la couverture, des poutres, des conduits de fumée situés au dessus du plan de coupe. 

17. HNB pour hauteur nominale de baie et LNB pour largeur nominale de baie. 

18. Maçonnerie située entre les baies. 

19. Toutes les cotes partent d’une origine, ici angle du mur. Des lignes de cotes classiques peuvent remplacer cette cotation en cumulé. Cette 
option est présentée dans le projet suivant, « Projet avec combles aménageables ». 

20. Détermine la surface déductible pour le calcul de la SHON (surface hors œuvre nette). 

21. www.pavatex.fr 

22. Le panneau PAVAPLAN 3F fait office de régulateur de diffusion de vapeur, pour autant que l’on étanche les joints entre les panneaux et 
avec les autres éléments de la construction, avec un ruban adhésif approprié. Voir détails de mise en œuvre sur le site pavatex.fr 

23. A la différence des autres vues en plan, ce n’est pas une coupe horizontale puisque l’observateur est au dessus du bâtiment 

24. Les rives d’égout ne sont pas au même niveau, car le faîtage est centré sur la partie habitable, mais les débords de couverture sont 
différents. 

25. Conception et réalisation du projet : Diamantino JORGE 

26. Le projet doit respecter les droits privés éventuels des tiers intéressés : servitudes de mitoyenneté ou de passage et le cahier des charges 
pour un projet situé dans un lotissement. 

27. Pour un projet situé en zone rurale et de 1/2 000 à 1/5 000 pour un projet situé en ville 

28. 4 VRD pour voiries et réseaux divers 

29. Par «plan en coupe» il faut comprendre une projection selon une coupe verticale car, l'usage courant du bâtiment qui associe «plan « à 
«vue de dessus» ne permet pas une représentation du profil du terrain avant et après les travaux. 

30. http//vosdroits.service-public.fr/F1986.xhtml ou https//www. formulaires .modernisation.gouv.fr/gf/cerfa_13406.do 


D, PLANS D'EXÉCUTION 


2.1 Plans de béton armé 


2.1.1 Introduction 


Tous les plans précédents représentent le projet fini mais de par leur représentation et leur cotation, ils ne 
conviennent pas à la réalisation du gros œuvre. Sur les plans de béton armé, épurés de tout le second 
œuvre comme les cloisonnements, les menuiseries..…., 1l faut ajouter : 

> Le repérage des éléments de structure 

> les réservations pour le passage de tous les fluides (eau froide, eau chaude, eaux usées, gaz, courant 
fort, courant faible, ventilation) 

> déduire les cotes brutes à partir des cotes finies 


Hors oeuvre des murs finis : 1000 cm 


Hors oeuvre des murs bruts 


Dans oeuvre des murs finis 


Dans oeuvre des murs en fondatlon 


Entre axes des murs en fondatlon 


Hors oeuvre des murs en fondatlon 


A =2 cm (enduit extérieur) 

B = 32 cm (20+12) mur + doublage 

C = 20 cm (mur de soubassement) 

Hors œuvre des murs bruts — 1 000 cm -2 fois 2 em — 996 cm 

Dans œuvre des murs finis — 996 cm -2 fois 32 cm = 932 cm 

Hors œuvre des murs en fondations — Hors œuvre des murs bruts (car ils sont alignés verticalement) 
Entre axes des murs en fondations — 996 cm -2 fois 10 cm = 976 cm 


Dans œuvre des murs en fondations = 996 cm -2 fois 20 cm = 956 cm 


Hors oeuvre des murs en élévation : 10000 mm 


Hors oeuvre de l'ossature 


Entre axes de l'ossature 


Entre axes des murs en fondation 


Hors oeuvre des murs en fondation 


A = 145 mm (largeur de l’ossature) 

B = 52 mm bardage extérieur 

C = 20 cm (mur de soubassement) 

Hors œuvre de l’ossature — 10 000 mm -2 fois 52 mm = 9 896 mm 

Entre axes de l’ossature — 9 896 cm -2 fois 145/2 mm = 9 751 mm 

Hors œuvre des murs en fondations — Hors œuvre des murs de l’ossature (car ils sont alignés verticalement!) 
Entre axes des murs en fondations = 9 896 mm - 2 fois 100 mm = 9 696 mm 


Dans œuvre des murs en fondations = 9 896 mm - 2 fois 20 cm = 9 496 cm 


2.1.2 Plans des fondations 


C’est une coupe horizontale, située sous le 1° plancher. 


Parmi toutes les solutions des fondations, les 2 types les plus courants seront présentés : les fondations 
par semelles filantes et les fondations par plots et longrines. 


2.1.2.1 Principe des semelles filantes 


Ce sont des éléments en béton armé situés sous les murs du niveau supérieur, avec parfois des murs 
supplémentaires lorsque la portée des planchers l’imposent. 
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Figure 2.177 - Vue en plan de la maçonnerie du rez de chaussée 


De cette vue en plan sont déduits les ouvrages en fondation, leur représentation et leur cotation. 


: semelles filantes 
: mur de soubassement 
: bêche en limite de la terrasse 


: massif sous le départ de l’escalier en béton armé 
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: mur de refend 


Figure 2.178 - Fondations à réaliser selon la vue en plan du pavillon ci dessus 


2.1.2.1.1 Vue en plan 
C’est une projection orthogonale de la perspective ci-dessus. 
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: semelles filantes, en traits forts (0.35mm) 

: mur de soubassement en traits renforcés (0.5mm) 

: bêche en limite de la terrasse en traits forts (0.35mm) 

: massif sous le départ de l’escalier en béton armé en traits forts 
- mur de refend en traits renforcés 

: axe des murs en traits fins (0.20mm) 

: chainage ou raidisseur verticaux dans les angles 


: hachures en traits fins symbolisant les murs coupés 
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: repérage des semelles filantes, FF pour fon de fouilles et 50x20h pour la section de la semelle filante (h pour hauteur) 
: charges sur le plancher (G pour charges permanentes et Q pour charges d’exploitation) et nature du treillis soudé 

: niveau brut, niveau fini et épaisseur de la dalle en béton armé 

: sections pour repérer des détails représentés sur la fig suivante 


: cotation entre axes 
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: raidisseur vertical 


2.1.2.1.2 Sections 
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2.1.2.2 Principe des plots et longrines 


Lorsque la nature du sol ne le permet pas (impossibilité de creuser des fouilles en rigoles, bon sol trop 
profond, nature du sol hétérogène) on a recours au système de plots et longrines. Ce sont des appuis 
ponctuels dont la hauteur est variable, couronnés par des plots sur les lesquels reposent des poutres 
appelés longrines 


2.1.2.2.1 Perspectives 


1 : plot 


2 : longrine de rive du garage (plancher sur terre plein) 


3 : longrine de rive à becquet (partie habitable sur vide sanitaire) 
4 : longrine intérieure 


5 : espace pour le clavetage des longrines (béton armé coulé sur place) 


REMARQUE : les plots reposent sur des puits de base rectangulaire ou circulaire dont la hauteur varie selon 
le niveau du bon sol (résistance souhaitée). 


1 : longrine de rive de section rectangulaire 
2 : longrine à becquet (pour le coffrage du plancher) 


3 : longrine intérieure de section rectangulaire pour réduire la portée du plancher 


1 : clavetage d’angle pour les longrines à becquet 
2 : clavetage de jonction pour les longrines à becquet 


3 : clavetage d’angle pour les longrines rectangulaires (angles du garage) 


2.1.2.2.2 Vue en plan 


: plot 
: longrine de rive, à becquet 


: longrine intérieure 
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: clavetage des longrines 


Comme pour la vue en plan des fondations par semelles filantes, une cotation spécifique complète la fig 
précédente. 
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1 : plancher sur terre plein pour le garage, 2 : poutrelles du plancher hourdis, 3 : mur du garage en briques ou en BBM, 4 : dalle de 
compression du plancher hourdis 


Figure 2.188 - Étapes suivants la pose des longrines 


2.1.2.3 Représentations des armatures des fondations 


1 : armatures composées de barres de répartition et de filants 
2 : armatures composées de cadres et de filants 


3 : armature pour plot ou pour semelle isolée 


Figure 2.189 - Différents types d’armatures 
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Figure 2.190 - Armature pour semelle filante courante 
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Figure 2.192 - Armature pour plots sur puits, compris clavetage des longrines 


211.3 Plans de coffrage 


Par convention, une vue en plan est une coupe horizontale vue de dessus. Pour les plans de coffrage des 
planchers, il faut considérer le béton non coulé. 


Une autre approche est de considérer le plan de coffrage comme une coupe horizontale mais vue de 
dessous, une fois les ouvrages réalisés (béton coulé et décoffré). 


Cette vue en plan est nommée “plancher haut” suivie de nom de l’étage où a lieu la coupe. 


2.1.3.1 Application au projet Plazac 


1 : mur coupé (trait de 0.5 ou 0.7) 
2 : arêtes du linteau, en arrière du plan de coupe (trait de 0.3 ou 0.35) 
3 : plancher 


4 : trémie d’escalier contour en traits continus et pochage particulier pour indiquer que c’est une réservation de l’épaisseur totale du plancher 
(voir fig suivant) 


5 : vide sous charpente (absence de plancher) 


A la stricte représentation des éléments ci-dessus, sont ajoutés : 

> Des éléments de renforcement de structure non visible sur la perspective comme le doublement des 
poutrelles, le chevêtre, le sens de portée du plancher, les chainages ou raidisseurs verticaux 

> Des cotations spécifiques comme le repérage des linteaux, poutres et poteaux, chevêtre, raidisseurs, 
niveau et épaisseur des planchers 
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Figure 2.194 - Plancher haut du RdC et coupe verticale type 


2.1.3.2 Exemple partiel d'un immeuble 


Pour un projet plus grand, d’autres éléments sont à considérer 


1 : plancher bas du RdC 


2 : mur extérieur 


3 : plancher bas de l’étage (ou plancher haut du RdC) 
4 : balcon préfabriqué 


5 : réservation 


Figure 2.195 Perspective extérieure partielle du projet 


: plancher bas du RdC 
: plancher haut du RdC 
: voile en béton banché 
: poteau 

: mur en BBM 

: poutre 
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: trémie pour cage d’escalier 


Figure 2.196 - Perspective d’une coupe longitudinale 


: voile en béton banché 
: mur en BBM 

: poteau 

: linteau 

: poutre 


: réservation 
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: balcon 


Figure 2.197 - Perspective des éléments à représenter sur un plan de coffrage 
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BA 24 : balcon n°24 
P24 : poteau n°24 
V26 voile n°26 

Rv : raidisseur vertical 
L12 : linteau n°12 


5 40x25R : poutre n°5 de 40 de largeur et 25 de retombée. La hauteur totale de la poutre est 46 cm (25 de retombée + 19 d’épaisseur de 
plancher) 


2.1.4 Plans d'armatures 


2.1.4.1 Etude de cas 


Pour le béton armé?, les armatures en barres ou en treillis sont positionnées dans un coffrage qui définit la 
forme des éléments 


Pour présenter les éléments de base, une structure simple est détaillée. 


1 : semelle filante, 2 : semelle isolée, 3 : libage, 4 : plancher bas, 5 : poteau d’angle, 6 : poteau intermédiaire, 7 : mur (ou voile selon sa 
composition), 8 : poutre, 9 : plancher haut, 10 : trémie 


Figure 2.199 - Présentation de la structure 
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1 : semelle filante 


2 : semelle isolée 


3 : libage 


4 : poteau carré 


5 : poteau rectangulaire 


6 : poutre 
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Figure 2.203 - Perspective des armatures de la semelle et du poteau 
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Figure 2.204 - Nomenclature des aciers de la semelle isolée 


2.1.4.3 Poteau 
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17 x 20 


Libage 


Figure 2.206 - Représentation d’une section d’un poteau circulaire 


2.1.4.4 Poutre 
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Figure 2.207 - Armatures de la poutre en élévation 


REMARQUE : en règle générale, les cadres ne sont pas représentés sur l’élévation, mais dans cet exemple 
ils montrent la correspondance entre l’élévation et les sections. 
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Figure 2.208 - Sections et nomenclature de la poutre 


2.1.4.5 Chevêtre 


CHVI 20x20 2 


1 pièce 


2.1.4.6 Dalle en porte à faux 
9HA10x415 


10 HA 6 x 450 


110 env, 
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2.2 Plans d'électricité 


2.2.1 Introduction 


La norme NF C 15 100 du 5 décembre 2002, régulièrement mise à jour, impose : un appareil général de 
coupure et de protection (AGCP)’, des dispositifs de protection différentiels pour tous les circuits dans 
l’habitat, des dispositifs différentiels sur les circuits spécialisés, la réserve de 20% du tableau électrique 
dans l’habitat, le repérage et la présentation d’un schéma (dossier électrique), un conducteur de 
protection équipotentielle (masse) dans tous les circuits, le respect du calibre de protection et de 
l’appareillage, une gaine technique logement (GTL) de 600mm par 200mm minimum 


Le câble de raccordement entre le coffret et la maison passe dans une gaine enterrée dans une tranchée 
profonde de 60 cm si la zone n’est pas accessible aux véhicules et 1m dans l’autre cas. Autant que 
possible, cette tranchée, représentée sur le plan de masse, est rectiligne. Si ce n’est pas possible, il faut 


prévoir un regard de changement de direction. Ce regard est obligatoire tous les 30m si la longueur de la 
tranchée y est supérieure. 


2.2.2 Prise de terre 


Tout local ou bâtiment doit être équipé d’une prise de terre“ qui, associée à une protection différentielle, 
protége les biens et les personnes des courants de défaut pouvant entraîner une électrocution. Cette prise 
de terre est mise en œuvre soit, et de préférence, par une câble enterré en cuivre nu de 25 mnrou 95 mn 
en acier galvanisé, posé tout autour de la maison, soit par un ou plusieurs piquets enfoncés verticalement 
dans un sol toujours humide, à une profondeur minimale de 2 m. 


1 : conducteur en cuivre (nu) ou feuillard en acier galvanisé ; 2 : barrette de coupure ; 3 : vers le tableau de répartition 


2.2.3 Gaine technique logement GTL 


La liaison entre l’adduction d’électricité provenant du compteur et la distribution vers les divers 
appareillages de la construction est réalisée dans une gaine technique de 600mm * 200mm, appelée GTL, 
comparable à un conduit ou goulotte, allant du sol au plafond et directement accessible sur sa façade. 


Elle regroupe les arrivées et les départs des circuits électriques avec les systèmes de protection” et de 
répartition, mais aussi l’ensemble des réseaux de communication désigné par VDI (voix, données, 
images) pour le téléphone, l’internet, la télévision. Elle est installée à l’intérieur du logement. 


Plafond 


LL Tr] 
LEISI—— 


Hauteur de pose 1.80 m maxi 


Hauteur de pose 1.00 m min 


: adduction électricité 

: distribution basse tension 

: raccordements courants faibles 

: tableau de répartition 

: tableau de communication (téléphone, RJ45, télévision), 


: deux socles de prises de courant 10/16 A 2P+T, 
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: cône de finition et raccordement de la GTL au plafond 


2.2.4 Tableau électrique 


Même si sa composition est fonction du nombre de pièces et des équipements (avec ou sans chauffage 
électrique, etc.), il faut considérer 3 types de circuits : les circuits « lumière », les circuits « prise de 
courant » et les circuits spécialisés. 


Lieux ECLAIRAGE OU POINTS LUMINEUX Prises 16A+T PRISES SPÉCIALISÉES COMMUNICATION’ 


Cuisine 1 au plafond? et 1 en applique |6 socles (4 sur plan de | 1 socle pour le four (32A+T) 1soclkeT 
travail) 1 socle pour le lave-vaisselle (en 
règle générale, 1 par appareil) 


Salon 1 au plafond et (ou) appliques $ 4 de surface, avec un 1socleT 
minimum de 5 socles , 
1 socle T\E 
Chambre (par) 1 au plafond et (ou) appliques 1 socle T ou RJ45 


S. de bains 1 au plafond et | au plafondet 1 appique | | au plafondet 1 appique | l2sodes | socles 


[E + —_— 
Dégagement __| ?aupliondet(ou)appiques | 2500 À 


Cellier 1 au plafond 2 socles 1 socle (20A+T) pour le lave- 
2 socles dans la GTL linge, 1 socle (20A+T) pour le 
sèche-linge, 1 socle pour le 

congélateur 


Extérieur‘ 1 pour l'entrée principale 1 socle 
1 pour le cellier 


1. Une prise de communication par pièce principale et dans la cuisine, 3 prises télévision dans les logements de surface > 100 m 

2. Point lumineux équipé d’un DCL : Dispositif de Connexion pour Luminaire, composé d’un socle fixe et d’un boîtier amovible muni de 
broches (2 pôles + T). La connexion se fait par simple emboîtement de ces 2élèments, sans aucun outil et sans risque de contact avec le 
circuit électrique. 

3. Située à proximité d’un socle de prise de courant 

4. Les point lumineux et les prises de courant étanches sont différenciés par des hachures sur la vue en plan 

5. Dans ce cas, placer à l’intérieur du logement un dispositif de mise hors tension, couplé à un voyant de présence tension 


D’autres circuits spécialisés, fonction de l’équipement de la maison, comme pour la chaudière ou la 
pompe à chaleur, la VMC, la climatisation, le chauffe-eau électrique, le portail télécommandé, la piscine, 
la protection anti-intrusion, Parafoudre, etc. sont à prévoir. 

La section minimale des conducteurs est de : 


— 1,5 mnv : pour l’éclairage, les prises commandées et pour les prises de courant 16A (dans ce cas 5 
socles maximum) protégé par un disjoncteur 10 À maxi 


— 2,5 mn avec 8 socles maxi par circuit protégé par un disjoncteur de 16 ou 20 A 
— 6 mm pour le four et les plaques de cuisson électriques* protégés par un disjoncteur 32 A maxi 


2.2.5 Dispositions particulières (Salle de bains) 


De part son utilisation, le risque d’électrocution dans cette pièce est bien supérieur aux autres. Aussi, en 
plus de la liaison équipotentielle locale LEL, l’installation des différents appareils électriques est 
règlementé, selon 4 volumes : 

> Volume 0 : aucun appareillage. 

> Volume 1 : seuls sont autorisés des interrupteurs de circuit TBTS (Très Basse Tension de Sécurité), 
dont la source est placée en dehors des volumes 0, 1, et 2. 

> Volume 2 : un socle de prise de courant alimenté par un transformateur de séparation pour rasoir d’une 
puissance comprise entre 20 et 50 VA, interrupteur pour circuit TBTS 


> Volume 3 : sont autorisés les socles de prise de courant, interrupteurs et autres appareillages à 
condition d’être protégés par un DDR au plus égal à 30 mA 


Dans les salles d’eau les prises de courant installées dans le sol sont interdites. 


> mms VOLUME 0 
Appareil d'éclairage (/\) VOLUME 1 
alimenté en TBTS Chauffe-eau classe I et protégé contre VOLUME 2 
limité à 12 volts (1) les édaboussures ( \) ss VOLUME 3 

HORS VOLUME 


Ca 
D 


(1) Le transformateur (conforme à la 


1 “Locaux d'habitation”. 


des NF EN 61558.2.6) est placé en dehors 
pybié rh it des volumes 0, 1 et 2. o 
(20 à 50 VA) (circuit (2) Alimentée par un transformateur 


de séparation de circuit (conforme 
à la norme NF EN 61558.2.5). 

(3) L'appareillage domestique et analogue 
est admis dans le volume 3. 

(4) L'espace situé sous la baignoire est 
assimilé au volume 3, si trappe pouvant 
être ouverte seulement à l'aide d'un outil, 
au volume 1 si l'espace est ouvert. 


spécialisé) 


M Dans les deux cas, le degré de protection 
ipterupteur) IPx 3 est requis. 
eclairage Trappe d'accès Nota : Tous les circuits doivent être protégés 
sous la baignoire par un ou plusieurs dispositifs différentiels 
haute sensibilité (DRHS 30 mA). 


Figure 2.213 - Définition des volumes 


2.2.6 Plans des installations électriques et légende de l'appareillage 


La position des appareillages électriques résulte de l’aménagement intérieur : position des prises adaptée 
à l’agencement et aux équipements de la cuisine, à la position des lits, etc. 


Bien que dans la pratique, un seul plan suffise à tout représenter, pour plus de clarté, deux plans, un pour 
les prises et un pour l’éclairage sont détaillés. 


2.2.6.1 Plan des prises 


Adductlon EDF 
. 1 Fourreau TPC 490 Rouge aiguillé (Puissance) 


. 1 Fourreau TPC #40 Rouge aiguillé (Télérepor t) 

Vers coffret extérieur de coupure EDF en limite de propriété 
. 1 Fourreau TPC 840 Blanc aiguillé (Adduction en attente) 
vers regard béton 30x30 avec couvercle à implanter en limite de propriété 
Adduction Téléphone 
. 1 Fourreau PVC #42/45 Rigide Gris aiquillé 
vers regard béton 30x30 avec couvercle à implanter en limite de propriété 


Figure 2.214 - Plan de l’adduction (raccordement du coffret à la GTL) et des prises 


K Prise de courant e2P+T à j 
éclipse C0A, circuit spécialisé | RJ 45 lose mu 


Figure 2.215 - Légende des prises (ou socles) 


2.2.6.2 Plan de l'éclairage 


Figure 2.216 - Plan de l’éclairage 


Point lumineux en applique Interrupteur simple avec 
avec boîtier DCL V | variateur 


& Point lumineux de centre *. Interrupteur simple 
avec boîtier DCL allumage 
= Applique en polycarbonate Classe Interrupteur simple 


II - lampe fluorescente 18W allumage avec voyant 


À Spot en plafond Interrupteur double allumage 
Hublot extérieur étanche 
D hublot extérieur étanche Télérupteur 
-Classe ÎI- en applique 
F1 Carillon eoétte) 5 Bouton poussoir étanche 
pour carillon 


Figure 2.217 - Légende de l’éclairage 


2.3 Plans de plomberie 


2.3.1 Alimentations AEP, EF, EC 


-{.110 brut 


Terrasse 


-LHIAIÉ 


gros béton 


Figure 2.218 - Arrivée et départ du compteur d’eau froide (AEP pour adduction d’eau potable) 
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Figure 2.219 - Réseau eau froide eau chaude sanitaire 


2.3.2 Evacuations EU, EV 
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Séjour 
Chutes de l'étage supérieur 


Ventilation primaire 
sortie hors toiture 


. Si l’on considère que ce n’est pas le panneau de contreventement mais les lisses et les montants qui sont alignés avec le nu extérieur des 


murs en fondations 


. Pour le béton précontraint, le principe est différent. Les aciers sont sollicités (tendus) selon 2 techniques : par pré tension (avant le coulage 


du béton), ou par post tension (après durcissement du béton) 


. Dans certains cas, un dispositif parafoudre 

. Mesurée en ohm ©, (valeurs sur le site http//www.promotelec.com/) 
. Compris le panneau de contrôle, s’il est placé à l’intérieur du logement 
. Inutiles dans le cas d’un équipement au gaz 


Activités 


Mêne si tous les dessins sont prévus pour être réalisés à l’échelle il est envisageable : 
* de les tracer à main levée, en respectant, à l’oeil, les directions et les proportions 
* d’utiliser un logiciel de DAO 


1. REPORT À L'ÉCHELLE 


11 Terrain de handball 


111 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, le terrain de handball, en vue de dessus, 
à l’échelle 1/200. 


REMARQUES : afin d’utiliser un format vertical le terrain sera orienté de telle sorte que sa largeur soit représentée horizontalement. 


À l’échelle 1/200, 1 cm sur le dessin représente 200 cm en réel — ou 2 m (200 cm) en réel sont représentés par 1 em sur le dessin. 


1.1.2 Description 


Les dimensions sont définies par la perspective et la nomenclature suivantes. 
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: Limites du terrain! : rectangle de 40 m par 20 m 

: Ligne de milieu 

: Ligne de coup-franc : ligne discontinue d’une longueur de 3 m, terminée de part et d’autre par un arc de cercle de 9 m de rayon 
: Ligne de la zone de but : ligne continue d’une longueur de 3 m, terminée de part et d’autre par un arc de cercle de 6 m de rayon 
: Cage de but : rectangle de 3 m par 1 m situé dans la zone de dégagement 

: Marque du jet de 7 m (pénalty) : ligne de 1 m de long, située à 7 m de la largeur du terrain 

: Zone de dégagement : rectangle décalé de 3 m par rapport aux limites du terrain 


: Centre des cercles de rayons 6 m et 9 m 


© © 1 A D BR © D m 


: Symétrie des éléments tracés par rapport à la ligne de milieu 


1.1.3 Procédure 
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REMARQUES : la ligne de base AB de la page de droite correspond à la largeur des limites du terrain. 


Les repères 5, 10, 15, etc. représentent les distances de 5 m, 10 m, 15 m mises à l’échelle. 


À partir du segment AB, terminer le rectangle des limites du terrain. 

Tracer la ligne médiane. 

Représenter la cage de but. 

Tracer la ligne de coup-franc (arc de cercle de centre : repère 8, puis segment reliant ces 2 arcs). 
Tracer la ligne de la zone de but (procédure identique à la précédente). 

Tracer la ligne de penalty. 

Tracer le rectangle des limites de la zone de dégagement. 
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1.2 Terrain de basket-ball 


1.21 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, le terrain de basket-ball, en vue de 
dessus, à l’échelle 1/200. 


REMARQUE : comme pour la mise en page du terrain de handball, sa largeur est représentée horizontalement. 


1.2.2 Description 


Les dimensions sont définies par la perspective et la nomenclature suivantes. 


: Limites du terrain : rectangle de 28 m par 15 m 
: Ligne du milieu du terrain 
: Cercle central : rayon 1,80 m 


: Demi-cercle de la ligne des 3 points : de rayon 6,25 m et de centre situé sur la médiatrice de AB à 1,25 m 


: Centre du panier, projeté au sol point situé à 1,575 m 
: Trapèze isocèle de la raquette : grande base : 6 m ; petite base : 1,80 m ; hauteur : 5,80 m 


1 
2 
3 
4 
5 : Segment de la ligne des 3 points reliant le demi-cercle aux limites du terrain 
6 
7 
8 : Demi-cercle de rayon 1,80 m, un en trait continu, un en trait interrompu 
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: Pied du poteau supportant le panneau 


10 : Limites de la zone de dégagement distante de 2 m des limites du terrain 


1.2.3 Procédure 


REMARQUES : la ligne de base AB du fond de plan de la page de droite correspond à la largeur des limites du terrain. 
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Le terrain n’est pas centré par rapport à la feuille, afin de pouvoir positionner la cotation. 


Les repères 5, 10, 15, etc. représentent les distances de 5 m, 10 m, 15 m mises à l’échelle. 


Terminer le rectangle des limites du terrain. 

Tracer la ligne médiane. 

Représenter la limite des 3 points. 

Tracer le trapèze de la raquette. 

Tracer les 2 demi-cercles de la raquette. 

Positionner le centre du panier. 

Effectuer la symétrie des éléments tracés par rapport à la ligne de milieu. 
Tracer le cercle central. 

Tracer le rectangle des limites de la zone de dégagement. 

Coter le dessin (échelle réelle). 
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1.3 Plan masse 1 


1.3.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la parcelle ABCDE définie par la figure 
3.3, puis d’y implanter la construction de la figure 3.4, le tout à l’échelle 1/250. 


REMARQUE : selon l’usage, la représentation à produire correspond au nord orienté verticalement. 


1.3.2 Description 


La parcelle est décomposée en triangles à construire de proche en proche à partir du 1* triangle ABC de 
base AB tracée sur le fond de plan de la page de droite. 


La construction à représenter est définie : 
> bar le contour extérieur (aussi désigné par « hors œuvre ») des murs, d’une épaisseur de 20 em, à 
représenter en traits interrompus, parce que cachés par la couverture ; 
> par les lignes de couverture, en traits continus, décalées de 40 cm par rapport aux murs extérieurs. 
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1.3.3 Procédure 


REMARQUE : le point C est à la fois à une distance AC du point A et à une distance BC du point B. 


Aüïnsi un arc de cercle de centre A et de rayon 63,17 m et un arc de cercle de centre B et de rayon 34,53 m se coupent en C, point 
cherché. 


Tracer un arc de cercle de centre A et de rayon’ 63,17 m. 

Tracer un arc de cercle de centre B et de rayon 34,53 m. 

L’intersection des 2 arcs détermine le point C. 

Selon le même principe, est positionné le point D à partir de la base AC du triangle ACD. 

Positionner les points E et F, les autres dimensions permettant une vérification des points déjà 

tracés. 

6. À partir de l’angle M de la construction, repéré à la fois sur la figure 3.4 et sur le fond de plan de la 
page de droite, tracer le contour extérieur des murs de la maison. 

7. Tracer l’épaisseur des murs en décalant les lignes précédentes de 20 cm. 

Tracer le contour de la couverture par des lignes situées à 40 cm des murs. 

9, Tracer les faîtages situés au milieu de la partie habitable et au milieu du garage. 
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1.4 Plan masse 2 


1.41 Enoncé 

Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la parcelle ABCDE définie par la figure 
3.5, puis d’y implanter la construction de la figure 3.6, à l’échelle 1/250. 

1.4.2 Description 


La parcelle est délimitée par des segments et des arcs de cercle. Le fond de plan de la page de droite est 
complété par la voirie, les réseaux publics, et une légende. 


La construction à représenter est définie selon le même principe que l’énoncé précédent, à la seule 
différence de 2 terrasses couvertes en alignement des murs extérieurs. 


36.64 


1.4.3 Procédure 


REMARQUE : le point C est à la fois à une distance AC du point A et à une distance BC du point B. 


Aünsi un arc de cercle de centre A et de rayon 63,17 m et un arc de cercle de centre B et de rayon 34,53 m se coupent en C, point 
cherché. 


En SD 


É 


10. 


Tracer un arc de cercle de centre B et de rayon 19,63 m. 

Tracer un arc de cercle de centre C et de rayon 41,5 m. 

L’intersection des 2 arcs détermine le point A. 

Selon le même principe, est positionné le point E à partir de la base AB du triangle ABE. 

Tracer 2 arcs de cercle de rayon 7,80 m, l’un de centre E et l’autre de centre D pour déterminer le 
centre de l’arc de cercle de rayon 7,80 m qui raccorde les points E et D. 
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À partir de l’angle M de la construction, repéré à la fois sur la figure 3.6 et sur le fond de plan de la 
page de droite, tracer le contour des murs extérieurs de la maison. 

Tracer l’épaisseur des murs en décalant les lignes précédentes de 20 cm. 

Tracer le contour des terrasses couvertes. 

Tracer le contour de la couverture par des lignes situées à 40 cm des murs pour les rives d’égout 
(lignes perpendiculaires à la pente) et à 10 cm des murs pour les rives latérales (lignes parallèles à 
la pente). 

Tracer les faîtages selon les indications de la figure 3.6. 
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1. Toutes les dimensions données sont réelles. Elles doivent donc être mises à l’échelle pour le dessin de la page de droite. 
2. Toutes les dimensions données sont réelles. Elles doivent donc être mises à l’échelle. 


D, PROJECTIONS ORTHOGONALES 


2. Encadrement de baies 


21.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, dans un format paysage, la vue de face 
d’une partie de façade à l’échelle 1/25. 


2.7.2 Description 


Cette partie de façade, limitée à 5 m de long et 3,70 m de haut, est composée : 


> d’une baie de porte de 0,90 m de large par 2,25 m de hauteur avec un encadrement en pierres de 
taille sciées de dimensions détaillées dans la figure 3.8 ; 


> d’un escalier d’accès, centré par rapport à la baie de porte, de 1,60 m de large : 


> d’une baie de fenêtre de 1,20 m de large par 1,35 m de hauteur. 


2.85 


1.35 


118 ; 


2.1.3 Procédure 


REMARQUE : sur le fond de plan de la page de droite sont représentés le niveau 0,00 et les axes de la baie de porte et de la baie de 
fenêtre. 


1 


5 


. Tracer un rectangle de 0,90 m de large par 2,25 m de haut, en prenant pour référence le niveau 0,00 


et l’axe de la baie de porte. 
Tracer un rectangle de 1,20 m de large par 1,35 m de haut, en prenant pour référence le niveau du 
linteau' de la baie de porte et l’axe de la baie de fenêtre. 


. Tracer le niveau du sol extérieur à — 0,35 met l’escalier de 1,60 m de large, centré sur la porte 


d’entrée. 

Tracer l’appui de fenêtre selon les cotes de la figure 3.9. 

Tracer le calepinage des moellons de 30 cm de haut séparés par des joints de 1 cm, en commençant 
par les linteaux et en respectant l’alternance des largeurs de 20 et 30 cm. Compte tenu de l’épaisseur 
des joints entre chaque moellon, qui ne peuvent être représentés à l’échelle (épaisseur du trait de 
crayon), prendre 30 cm pour la hauteur de chaque moellon. 

Tracer en traits interrompus l’épaisseur du plancher. 

Terminer le tracé par le contour extérieur et les hachures du sol. 

Coter le dessin. 
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2.2 Massif de fondation 


2.2.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la vue de face (partie grisée de la figure 
ci-dessous) et la vue de dessus du massif de fondation, à l’échelle 0,02 ou 1/50. 


2.2.2 Description 


Ce massif, fondé sur des micropieux, est composé de 4 plots (ou dés) reliés par des longrines. Plots et 
longrines sont réalisés sur un béton de propreté de 10 cm d’épaisseur avec un débord de 10 cm en tous 
sens. 


1 : Axes d’implantation formant un carré de 6 m de côté 


2 : Micropieux? © 180 mm. La longueur représentée est réduite à 1,50 m. Elle ne correspond pas à la longueur réelle (Æ 10 m) afin ne pas 
changer l’échelle et réduire ainsi la dimension des autres éléments 


3 : Plots en béton armé de 0,90 x 0,90 x 0,80" 
4 : Longrines périmétriques 0,30 x 0,40", reliant les plots 
5 : Longrine en diagonale de section 0,30 x 0,40 


6 : Béton de propreté épaisseur moyenne 10 cm, débord 10 cm 


2.2.3 Procédure 


REMARQUE : sur le fond de plan de la page de droite sont représentés sur la vue en plan (ou vue de dessus) les 3 axes d’implantation et su 
la vue de face (ou vue en élévation) le niveau inférieur des longrines. 


Sur la vue en plan : 


Terminer le tracé des axes d’implantation. 

Tracer les 4 plots (0,90 x 0,90) centrés sur les points d’intersection des axes. 
Tracer les longrines (0,30 de large en vue de dessus). 

Tracer le béton de propreté avec un débord de 10 cm en tous sens. 

Tracer les micropieux en traits interrompus. 


ER E 


Sur la vue en élévation : 

Tracer les plots (0,90 * 0,80) en correspondance avec la vue en plan. 

Tracer la longrine vue et les longrines cachées. 

Terminer avec le béton de propreté et les micropieux (hauteur réduite à 1,50 m). 
Coter le dessin. 
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2.3 Balcon préfabriqué 


2.3.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, les 3 vues du balcon préfabriqué (vue de 
face en grisé de la figure ci-dessous), à l’échelle 0,04 ou 1/25. Une droite à 45° permet de retrouver les 
correspondances entre vue de dessus et vue de gauche. 


2.3.2 Description 


Ce balcon préfabriqué en béton armé est complété par un garde-corps fixé ultérieurement. Jusqu’au 
moment de la pose du garde-corps définitif, un garde-corps de chantier est mis en place afin d’éviter les 
chutes de hauteur. 


1 : Dalle en forme de trapèze 
2 : Murets (surmontés d’une main courante, représentée sur la figure suivante, de telle sorte que la hauteur finie soit supérieure à 0,90 m) 


3 : Ligne de référence pour le tracé des vues 


2.3.3 Procédure 


Sur la vue de dessus, représenter la dalle par un trapèze. 

Sur la vue de face, représenter la dalle par un rectangle complété par 2 segments figurant le pan 

coupé. 

3. Sur la vue de gauche, représenter la dalle par un rectangle (de même hauteur mais de longueur 
différente) complété aussi par 2 segments. Mais pour ce rectangle, une partie de la longueur est en 
traits interrompus car elle est cachée par le muret. 

4. La même démarche est utilisée pour le tracé des murets. 

Pour vérification, en utilisant les lignes de la droite à 45°, une arête de la vue de gauche doit se 

trouver en correspondance avec la vue de dessus. 


D 


Un 


Ce dessin peut être complété par le tracé du baraudage du garde-corps en se rapportant au paragraphe de 
la partie II « 3.2 Division d’un segment en n segments égaux » pour répartir les barreaux. 


* Potelets de 20 par 40 mm à chaque angle 


* Barreaux de 20 par 40 mm dont l’espacement maximal doit être inférieur à 110mm 


- Lisse basse de 20 par 40 


+ Main courante de 25 par 50 mm de façon à obtenir une hauteur finie du garde corps de 1 m 


Vue de face 


Vue de dessus 
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2.4 Maison, toit 2 pans 


2.41 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, les 3 vues extérieures de la maison, en 
représentation simplifiée à l’échelle 0,01 ou 1/100. Une droite à 45° permet de retrouver les 
correspondances entre vue de dessus et vue de gauche. 


2.4.2 Description 


Cette maison de base rectangulaire, avec un décrochement pour la terrasse, est recouverte d’un toit à 2 
pentes. 


1 : Mur gouttereau ; 2 : Arase inférieure et ligne de base du fond de plan ; 3 : Terrasse couverte ; 4 : Poteau ; 5 : Mur pignon ; 6 : Débord de 
toit ; 7 : Rive latérale ; 8 : Faîtage ; 9 : Pan de toit ; 10 : Rive d’égout 


2.4.3 Procédure 


1. Sur la vue de dessus, représenter le contour extérieur de la maison, le décrochement pour la terrasse 
et le poteau carré de 18 cm de section. 

2. Sur la façade avant, tracer les arêtes des murs en correspondance avec la vue de dessus, mais de 
hauteurs quelconques car elles ne sont pas connues. Elles seront déterminées par le pignon gauche. 

3. Sur le pignon gauche, pour les 2 murs gouttereaux extrêmes, la hauteur est connue : 2,90 m. 

4, À partir de cette hauteur, tracer le toit, des 2 côtés, selon une pente de 40 % (soit 4 cm selon la 

verticale pour 10 cm selon l’horizontale — ou respectivement 2 cm et 5 cm). 

L’intersection des 2 pentes (côté gauche et côté droit) donne le faîtage. 

Tracer un débord de 40 cm, puis l’épaisseur du toit de 20 cm. 

Ainsi la hauteur de la rive d’égout est déterminée. 

Reporter, par correspondance, ces hauteurs sur la façade avant. 

Compléter la vue de dessus par des traits continus pour les arêtes de la couverture par des traits 

interrompus pour les arêtes des murs et du poteau. 

10. La droite à 45° permet de vérifier qu’une arête de la vue de gauche est en correspondance avec la 

vue de dessus. 


Rs Ed 


REMARQUE : compte tenu du débord de couverture, l’arase supérieure des murs est parfois cachée par la couverture. 


Façade avant Pignon gauche 


Vue de dessus 


Techniques des dessins FE DE PTT 


_du bâtiment - Tome 1 Maison î toit 2 pans 


Éch. : 1/100 (0,01) 


Éditions EYROLLES 


2.5 Maison, toit 2 pans, pan de mur coupé 


2.511 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, selon le même principe que le dessin 
précédent, les 3 vues extérieures de la maison, à l’échelle 0,01 ou 1/100. Comme précédemment, la 
façade avant ne peut être représentée qu’après avoir trouvé les hauteurs définies par le pignon. 


2.5.2 Description 
Cette maison, recouverte d’un toit à 2 pentes, peut être considérée de base rectangulaire, avec 2 
décrochements : 

> celui de la terrasse avant délimitée par des murs perpendiculaires et un mur à 45° ; 


> celui de la terrasse arrière formant un simple rectangle. 


Dans un premier temps, la couverture sera considérée comme arasée en tous sens (c’est-à-dire sans 
débord de toit) afin de simplifier la procédure. 


800 400 


200 300 700 


2.5.3 Procédure 


1. Sur la vue de dessus, représenter le contour extérieur de la maison, avec les décrochements pour les 


terrasses. 
2. Sur la façade avant, tracer les arêtes des murs en correspondance avec la vue de dessus, de hauteur 


quelconque. 


Sur le pignon gauche, pour les 2 murs gouttereaux extrêmes, la hauteur est connue : 2,90 m. 

À partir de cette hauteur, tracer le toit, des 2 côtés, selon une pente de 40 %. 

L’intersection des 2 pentes (côté gauche et côté droit) donne la hauteur du faîtage et les hauteurs des 
murs gouttereaux intermédiaires (vus et caché). 

Ainsi la rive d’égout est déterminée. 

Ainsi les hauteurs sont reportées, par correspondance, sur la façade avant. 

La vue de dessus est complétée par les arêtes de la couverture. 

La droite à 45° permet de vérifier la correspondance de position des arêtes de la vue de gauche avec 
celles de la vue de dessus. 


Pere 


PEL 


REMARQUE : pour prolonger cet exercice, les terrasses peuvent être couvertes selon le même principe que précédemment, avec un débord 
de toit de 10 cm pour les rives latérales et 50 cm pour les rives d’égout. 


Façade avant Pignon gauche 


Vue de dessus 
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2.6 Mur de soutènement préfabriqué 


2.611 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, les 3 vues extérieures de ce mur de 
soutènement préfabriqué, à l’échelle 0,02 ou 1/50. 


La vue de face choisie correspond aux zones grisées de la perspective. 
Comme ce mur possède un axe de symétrie, les vues de droite et de dessus ne seront que des demi-vues, 


afin de pouvoir utiliser l’échelle 0,02. 


2.6.2 Description 


Ainsi juxtaposés, ces éléments préfabriqués, dont la hauteur peut être variable, assurent la stabilité des 
terrains entre des zones d’altitudes différentes. 
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Figure 3.19 - Cotation et nomenclature du mur 
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Figure 3.20 - Détail du raccordement entre le voile et les semelles 


1 : Voile, de section variable (trapèze en pied, rectangle en tête) 
2 : Semelle avant, de section variable 
3 : Semelle arrière, de section variable, reliée au voile par un gousset 


4 : Nervure rigidifiant la liaison voile-semelle arrière 


REMARQUE : les barbacanes pour évacuer l’eau et les broches pour le levage du mur ne sont pas représentées. 


2.6.3 Procédure 


1. Sur la vue de face, représenter les contours des zones grisées de la perspective. 
2. Compléter la demi-vue de dessus et la demi-vue de droite par correspondances (lignes horizontales, 
verticales, droite à 45°). 


T 


2 Nue de gauche : Vue de face 
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1. Les linteaux de la porte et de la fenêtre sont alignés sur une même horizontale. 
2. Les micropieux, constitués de tubes métalliques injectés d’un coulis de ciment, sont des fondations profondes. 


GS. INTERSECTIONS DE PLANS ET VRAIES GRANDEURS 


3.1 Toit de même pente 


31.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, à l’échelle 1/100, sur le fond de plan de la page de droite, la vue en plan et 
l’élévation de la couverture. Puis les vraies grandeurs des arêtes et des surfaces seront obtenues par 
rabattement sur le plan horizontal. 


3.1.2 Description 


Le bâtiment en forme de T est couvert en tuiles à emboitement selon une pente à 50 %, sans croupe aux 
extrémités. 


1 : Versant 1, pente 50 % ; 2 : Versant 2, de même pente ; 3 : Faîtage du versant 1 ; 4 : Faîtage du versant 2 ; 5 : Noue (ligne d’intersection 
des 2 versants) ; 6 : Axe de rotation du versant 1 ; 7 : Arc de cercle du rabattement du plan du versant 1 sur le plan horizontal ; 8 : Axe de 
rotation du versant 2 ; 9 : Arc de cercle du rabattement du plan du versant 2 sur le plan horizontal 


Sur le fond de plan, le contour extérieur et l’épaisseur des murs sont représentés en traits interrompus, car 
cachés par la couverture à dessiner. 


La forme de la couverture définit les murs gouttereaux et les murs pignons. 


3.1.3 Procédure 


Un 


10. 


11. 


Sur la vue en plan de la couverture, représenter les contours de la couverture pour un débord de 50 
cm. 

Tracer les faîtages, positionnés aux milieux des corps du bâtiment. La longueur du faîtage repéré 4 
n’est pas connue. Elle est déterminée soit par l’élévation, soit par le tracé des noues. 

Sur la vue en plan de la couverture, tracer les noues avec : pour point de départ le sommet de l’angle 
formé par les lignes 6 et 8 ; pour direction la bissectrice de cet angle (270°/2 = 135°) car les pentes 
sont égales. 

Ainsi la longueur du faîtage 4 est définie. 

Sur l’élévation, à partir de la ligne horizontale du bas du mur et de la ligne verticale correspondant à 
la hauteur du mur, tracer la couverture en projection soit sans épaisseur, soit avec une épaisseur de 
20 cm (cela ne modifie en rien le principe des rabattements et des vraies grandeurs). 

Sur l’élévation, la pente du versant 1 est rabattue sur le plan horizontal. C’est la vraie grandeur («en 
largeur ») du versant 1, ramenée à l’horizontale. 

De même, la noue est rabattue sur le plan horizontal, mais ce n’est pas sa vraie grandeur car la noue 
n’est pas parallèle au plan vertical de la vue en élévation. 

Le report sur la vue en plan de la couverture des longueurs de ces segments, précédemment rabattus 
à l’horizontale, en correspondance avec les lignes de la vue en plan donne la vraie grandeur du 
versant |. 

Ainsi est trouvée la vraie grandeur de la noue qui, reportée par un arc de cercle, permet le tracé du 
versant 2. 

Autrement, la vraie grandeur du versant 2 est trouvée par une section rabattue de l’aile du versant 2 
sur la vue en plan de la couverture. 

Pour différencier les vraies grandeurs, les surfaces sont coloriées différemment. 


Élévation 


Vue en plan de la couverture 
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3.2 Toit de pentes différentes 


3.2.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, à l’échelle 1/100, la vue en plan de la couverture, son élévation puis de trouver 
les vraies grandeurs des arêtes et des surfaces par rabattement sur le plan horizontal. 


3.2.2 Description 


Le bâtiment en forme de T est couvert en tuiles à emboîtement selon une pente à 50 %, avec des croupes 
aux extrémités de la grande longueur du bâtiment. 


1 : Versant 1, pente 50 % 

2 : Versant 2, de pente différente, afin que les 2 faîtages soient au même niveau 
3 : Croupe redressée (de même pente que le versant 2) 

4 : Faîtage du versant 1 

5 : Faîtage du versant 2 

6 : Noue (qui n’est plus à 45° en plan, car les pentes sont différentes) 

7 : Arêtier (qui n’est plus à 45° en plan, car les pentes sont différentes) 

8 : Axe de rotation du versant 1 

9 : Axe de rotation du versant 2 


10 : Axe de rotation de la croupe 


3.2.3 Procédure 


Sur le fond de plan, le contour extérieur et l’épaisseur des murs sont représentés en traits interrompus, car 
cachés par la couverture à dessiner. 


La forme de la couverture définit les murs gouttereaux et les murs pignons. 


SFA 


. Sur la vue en plan de la couverture, représenter les contours de la couverture pour un débord de 50 


cm en tous sens. 
Tracer les faîtages positionnés aux milieux des corps du bâtiment (la longueur du faîtage repéré 4 est 
trouvée ultérieurement). 


. Tracer les noues qui joignent les intersections des lignes d’égout et l’intersection des faîtages. Avec 


des pentes de toit différentes, ces lignes ne sont pas à 45°. 

Tracer les arêtiers en utilisant l’angle des noues (intersection des plans de même pente que pour les 
noues). 

Ainsi est déterminée la longueur du faîtage repéré 4. 

Des lignes de rappel verticales déterminent la couverture en élévation. 

Selon un procédé identique au sujet précédent, les rabattements des versants repérés 1, 2 et 3 
donnent les vraies grandeurs. Comme une vérification, la longueur de la noue du versant 1 doit être 
identique à la longueur de la noue du versant 2. Il en va de même pour les arêtiers. 
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3.3 Couverture, coyaux et lucarnes 


3.3.1 Énoncé 


Il s’agit de terminer les éléments de la couverture ébauchée sur le fond de plan de la page de droite, à 
l’échelle 1/100. Compte tenu des éléments fournis, le tracé de lignes horizontales et verticales permet 
de : 


> trouver les pentes du versant de long pan, du versant de croupe, des versants de la lucarne ; 
> tracer les lignes de couverture selon les 3 vues : 


> trouver les vraies grandeurs des arêtiers, des noulets (pour la lucarne), du versant 1, de la 
couverture de la lucarne. 


3.3.2 Description 


La maison rectangulaire est couverte de tuiles plates selon différentes pentes définies sur le fond de plan. 


: Versant de long pan 

: Versant de croupe 

: Lucarne 

: Coyaux (pente inférieure à la partie courante) 
: Ligne de brisure entre les 2 pentes 

: Arêtier courant 

: Arêtier du coyau 

: Détail de la lucarne 


© © 1 nm  R © D 


: Jouée de lucarne 


3.3.3 Procédure 


Sur le fond de plan, sont représentées l’élévation d’une partie de la couverture (l’angle et la lucarne) et 
les ébauches de la vue de gauche et de la vue en plan (ou vue de dessus). 


1. Sur la vue de gauche les lignes de rappel avec la vue de face permettent de représenter la lucarne. 

2. D’autres lignes permettent de trouver les pentes (mesure de la hauteur pour 10 cm selon 
l’horizontale, à exprimer en pourcentage). 

3. De la même manière, la vue en plan est complétée. 

4. Sur cette vue en plan, peuvent être rabattus les versants de long pan, du coyau, de la couverture de la 
demi-lucarne. 
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4, INTERSECTIONS DE CYLINDRES ET DÉVELOPPEMENTS 


41 Intersection de cylindres de même diamètre 


41.1 Énoncé 


Il s’agit de déterminer, sur le fond de plan de la page de droite, l’intersection des 2 cylindres de même 
diamètre, sur la vue de face et sur la vue de dessus, à l’échelle 1/1. 


4.1.2 Description 


Les 2 cylindres forment un angle de 45°. L’intersection cherchée est relative à l’enveloppe extérieure’. 
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1 : Cylindre horizontal de 35 mm de diamètre ; 2 : Cylindre incliné à 45°, dont la section rabattue est représentée sur la vue de face du fond de 
plan ; 3 : Génératrice du cylindre 2 ; 4 : Génératrice du cylindre 1 


4.1.3 Procédure 


Les 2 cylindres sont représentés selon 3 vues. 


La section du cylindre incliné à 45° est représentée par une ellipse sur la vue de gauche et la vue de 
dessus. 


Quant aux intersections à déterminer, elles ne sont visibles qu’en vue de face et vue de dessus. Sur la vue 
de gauche, cette intersection est confondue avec l’enveloppe extérieure du cylindre horizontal. 


1. Sur la vue de face, terminer le partage du cercle? de la section rabattue en 12 arcs égaux, en prenant 
pour ouverture de compas le rayon du cercle, et pour point de départ le point O0. Ainsi sont 
positionnés les points 2, 4, 6... Les points impairs sont déterminés par la même méthode, mais 
commençant par le point 3 situé sur un axe perpendiculaire à celui passant par le point 0. 

2. Effectuer la même opération sur une section rabattue du cylindre horizontal. Le repérage des 
génératrices est tel que la génératrice 0 du cylindre incliné se trouve en accord avec la génératrice 0 
du cylindre horizontal. 

3. Les points de l’intersection* cherchée sont positionnés aux points de concours des génératrices, 
comme esquissé sur le fond de plan. 

4. Joindre les points pour tracer l’intersection. 

5. Le principe est identique pour la vue de dessus, avec une courbe en traits continus (intersection vue) 
et une courbe en traits interrompus (intersection cachée). 

6. Représenter la section rabattue du cylindre incliné à 45° sur la vue de gauche afin d’en tracer 
l’ellipse, qui correspond à la projection du cercle. 
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4.2 Développement du cylindre incliné à 45° 


4.21 Énoncé 


Il s’agit de déterminer, sur le fond de plan de la page de droite, le développement du cylindre incliné à 


45°, à l’échelle 1/1. 


4.2.2 Description 


Une fois l’intersection trouvée en projection, il s’agit de définir le développement du cylindre sur une 
feuille. Ainsi, la feuille repliée sur le cylindre détermine sa découpe afin que l’assemblage, en général 


par soudure, puisse être effectué. 
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1 : Cylindre incliné à développer ; 2 : Génératrice du cylindre ; 3 : Cylindre horizontal à développer dans l’exercice suivant ; 4 : Perspective 
de l’intersection 


4.2.3 Procédure 


Sur le fond de plan sont représentés : 
> Le cylindre incliné à 45° en projection ; 
> ]a section rabattue à diviser en 12 parties égales ; 
> 1a génératrice 0, origine du développement, extérieure au cylindre. 


Diviser la section rabattue en 12 parties égales puis numéroter les génératrices. 
Tracer les parallèles à la génératrice 0 issues du cercle divisé. 
Perpendiculairement à la génératrice 0, origine du développement, tracer un segment égal à rD. 


Diviser ce segment en 12 parties égales”. 
Reporter chronologiquement les longueurs des génératrices du cylindre en projection sur les 


PR PEER 


génératrices du segment de longueur rD. 
6. Joindre les points pour tracer le développement. 
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4.3 Développement du cylindre horizontal 


4.31 Enoncé 

Il s’agit de déterminer, sur le fond de plan de la page de droite, le développement du cylindre horizontal, 
à l’échelle 1/1. 

4.3.2 Description 


Comme pour le cylindre incliné, le tracé de la découpe du cercle horizontal s’effectue d’après son 
développement sur un plan. 


1 : Cylindre horizontal à développer ; 2 : Génératrice origine du développement ; 3 : Matière à enlever pour le piquage à 45° ; 4 : Matière à 
enlever pour le piquage à 90° ; 5 : Cylindre incliné à 45° ; 6 : Cylindre vertical 


4.3.3 Procédure 


Le principe est identique à l’exercice précédent : section rabattue, division du cercle, report des 
longueurs des génératrices. 


Le développement proposé est relatif à un piquage à 45° et à un piquage à 90°. 


Sur le fond de plan sont représentés : 
> Le cylindre horizontal, y compris la représentation des intersections en vue de dessus ; 
> a section rabattue à diviser en 12 parties égales ; 
> la génératrice 3, origine du développement, extérieure au cylindre. 


Compte tenu de la place disponible, seule la partie supérieure* (demi-cylindre) est développée. 


1. Diviser la section rabattue en 12 parties égales puis numéroter les génératrices. 

2. Tracer les parallèles à la génératrice 3 issues du cercle divisé. 

3. À partir de l’origine de la génératrice 3, repérée sur le développement, tracer un segment égal à 
TD/2. 

4. Diviser ce segment en 6 parties égales‘. 

5. Reporter chronologiquement les longueurs des génératrices de l’intersection en projection vers le 
demi-cylindre développé. 

6. Joindre les points pour tracer les développements des intersections. 
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4.4 Intersection de cylindres de diamètres différents 


4.41 Énoncé 


Il s’agit de déterminer, sur le fond de plan de la page de droite, l’intersection et la projection des 


cylindres de diamètres différents, sur les 3 vues, à l’échelle 1/1. 


4.4.2 Description 


1 : Cylindre horizontal @ 40 mm 
2 : Piquage à 45°, @ 25 mm 
3 : Piquage à 90°, @ 25 mm 


4.4.3 Procédure 


Il suffit de reprendre celle décrite au paragraphe 4.1, « Intersection de cylindres de même diamètre », en 
utilisant les diamètres indiqués dans la légende de la figure. 
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1. Selon que l’on s’intéresse à la fibre moyenne ou à l'enveloppe extérieure, le résultat est légèrement différent. 
2. Même si en pratique le partage du demi-cercle suffit. 

3. Les points issus des génératrices 0, 3, 6 existent déjà sur le fond de plan. 

4. Voir dans la partie II le paragraphe « Division d’un segment en n segments égaux ». 

5. Hn’y a aucun tracé, car pas d’intersection, sur la partie mférieure. 

6. Car c’est un demi-cylindre. 


5. COUPES ET SECTIONS 


5,1 Élément de canalisation en béton 


51.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, sur la même vue : la demi-coupe et la 
demi-vue de face, puis la vue de gauche, à l’échelle 1/25. 


5.1.2 Description 


Les eaux de ruissellement, ou d’autres types, sont collectées puis acheminées par des canalisations 
formées par des tuyaux modulaires assemblés. Pour être emboîtés, les tuyaux sont fabriqués avec une 
partie mâle chanfreinée (arête vive remplacée par un quart de rond, variation progressive du diamètre) et 
une partie femelle (collet ou tulipe) munie d’un joint d’étanchéité. 


1 : Fût, © nominal (intérieur) : 1 400 mm, © extérieur : 1 680 mm 

2 : Partie femelle ou collet : cylindre, @ extérieur 1 740 mm ; longueur 300 mm puis partie conique pour raccorder ce @ : @ extérieur 1 680 
mm ; longueur 130 mm 

3 : Partie mâle chanfreinée! : cylindre, @ extérieur : 1 540 mm ; longueur 50 mm puis partie conique pour raccorder ce © : @ 1 500 mm; 
longueur 100 mm 

4 : © nominal (intérieur) : 1 400 mm 

5 : Gorge pour l’emboîtement, @ 1 540 mm ; longueur 150 mm 


6 : Longueur utile Lu : 2 350 mm, longueur hors tout : 2 550 mm 


51.3 Procédure 


Afin de représenter à la fois les formes intérieures et extérieures du tuyau, la partie supérieure de la vue 
de face est supposée coupée et la partie inférieure de la vue de face est une vue extérieure. 


1 : Demi-vue coupée 


2 : Demi-vue extérieure 


1. En prenant pour référence l’axe horizontal du fond de plan, tracer les contours de la zone coupée, 
au-dessus de l’axe. 

2. Tracer les lignes verticales, vues et cachées, qui correspondent aux limites des cylindres et des 
cônes. 

3. Tracer le contour extérieur au-dessous de l’axe, puis les lignes verticales. Certaines lignes vues au- 
dessus de l’axe deviennent cachées au-dessous de l’axe. 

4. Tracer les cercles de la vue de gauche, vus ou cachés. 

. La zone coupée, dont le contour est à représenter en traits renforcés, doit être hachurée. 

6. Coter le dessin. 


Un 


1/2 Coupe verticale 


1/2 Coupe verticale Vue de gauche 
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5.2 Tête d'ouvrage hydraulique 


5.2.1 Enoncé 

Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la vue de face, la vue de dessus et une 
coupe verticale passant par une réservation de la tête d’ouvrage hydraulique, à l’échelle 1/50. 

5.2.2 Description 


Pour éviter le ravinement des terres, les extrémités des canalisations? sont fixées par des têtes d’ouvrage 
hydraulique. 


: Béton de propreté 

: Bêche 

: Radier 

: Voile en retour 

: Voile de front 

: Réservation pour emboîture, @ intérieur 700 mm, @ extérieur 770 mm, profondeur 65 mm 
: Axe du plan de coupe 
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: Ligne de référence représentée sur le fond de plan 


Figure 5.34 - Dimensions de la tête d’ouvrage hydraulique 


5.2.3 Procédure 


Le béton de propreté d’une épaisseur de 10 cm et d’un débord de 10 cm sera représenté à la fin. 


1. Sur la vue de face, en prenant pour référence l’arête supérieure du radier, tracer le contour du voile 
de front, puis les voiles en retour. 

Sur la vue de gauche (ou coupe AA), tracer la bêche, le radier et le voile de front. 

Sur la vue de dessus, tracer le contour vu du radier, puis les voiles (de front, et en retour). 
Positionner les axes des réservations sur les 3 vues, puis tracer ces réservations en projection. 
Tracer le béton de propreté et les arêtes cachées. 

Sur la coupe AA, délimiter la zone coupée* par des traits renforcés, puis hachurer ou pocher cette 
zone. 

7. Coter le dessin. 


ES SE 


Vue de face Coupe A-A 


Vue de dessus 
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5.3 Porte intérieure à panneaux 


5.3.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, une porte intérieure à panneaux selon : 
> une coupe horizontale HH à l’échelle 1/2 ; 
> une coupe verticale VV à l’échelle 1/4 ; 


> l'élévation (ou vue de face) à l’échelle 1/20. 


5.3.2 Description 


Cette porte intérieure, de 800 mm par 2 015 mm en fond de feuillure, est composée de montants, de 
traverses, et de 3 panneaux pleins. 


: Traverse basse 
: Traverse intermédiaire 
: Montant 


: Panneau 


nn BB © D = 


: Traverse haute 


1 : Traverse basse 
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Figure 3.37 - Perspective de la coupe verticale 
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2 : Traverse intermédiaire 


3 : Panneau 


4 : Montant et traverse haute 


5.3.3 Procédure 


PE 


. Sur la coupe HH sont représentés le contour du montant gauche et 2 traits mixtes signifiant que le 


panneau, compte tenu de l’échelle et de sa dimension réelle, ne peut être dessiné en intégralité”. Il 
reste à représenter le montant droit, en symétrie, puis le panneau contours des zones grisées de la 
perspective. 

Terminer cette coupe par les traits de la traverse basse, située en arrière du plan de coupe, puis par 
des hachures matérialisant le bois coupé. 

Pour la coupe VV, ébauchée avec le contour de la traverse basse, reprendre la procédure de coupe 
HH avec l’insertion des 2 traverses intermédiaires, puis de la traverse haute, différente de la 
traverse basse. 

Terminer cette coupe par les traits situés en arrière du plan de coupe, puis par des hachures. 

Pour l’élévation, tracer un rectangle correspondant aux dimensions extérieures de la porte. 

Sur cette base peuvent être représentés” la traverse basse, les montants* et la traverse haute. 
Positionner les traverses intermédiaires de telle sorte que leur axe soit à 770 mm et à 1 030 mm du 
bas de la porte. 

Terminer par le tracé des panneaux. 


Élévation Coupe V-V 


Éch. : 1/20 (0,05) Éch. : 1/4 (0,25) 


: 


Coupe H-H &n.:1205 


mm | Porte à panréaux 
Écn : 1200 (2.009 P 


5,4 Porte intérieure vitrée 


5.41 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, une porte intérieure vitrée selon : 
> une coupe verticale VV à l’échelle 1/2 ; 
> une coupe horizontale brisée HH à l’échelle 1/2 ; 


> l'élévation (ou vue de face) à l’échelle 1/10. 


5.4.2 Description 


Cette porte intérieure, de 830 mm par 2 040 mm, est composée de montants, de traverses, de 2 panneaux 
pleins et d’une partie vitrée. 


ŸS 
1 2 3 


1 : Traverse basse avec assemblage du panneau 
2 : Traverse intermédiaire haute avec, en partie mférieure, l'assemblage du panneau et, 
en partie supérieure, la feuillure qui recevra le vitrage 


3 : Petit bois entre 2 vitrages 


Figure 5.42 - Section des éléments, à l’échelle 0,5 


5,4.3 Procédure 


Elle est similaire au tracé de la porte à panneaux. 


I. 


2 


UN 


Sur la coupe VV le tracé du contour du panneau intermédiaire permet le positionnement de la 
traverse intermédiaire haute (repère 2 de la figure 3.44). 

Dans l’alignement, vers le haut de la feuille, se trouve la traverse haute avec une feuillure pour le 
vitrage mais sans rainure pour le panneau. 


3. La section du petit bois est positionnée entre ces 2 sections. 
4. 


Terminer cette coupe par les traits’ situés en arrière du plan de coupe, puis par des hachures. 

Sur la coupe brisée HH, est représenté le contour du montant droit. Il faut la compléter par le 
montant gauche”, un petit bois, des traits de l’arrière du plan de coupe, des hachures. 

Pour l’élévation, le rectangle correspond aux dimensions extérieures de la porte, 1l lui faut ajouter 
les montants, les traverses”, les petits bois. 


Coupe V=-V  é:1205 


Coupe H-H  Ecx: 1/2 (0.5) 
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Élévation Éch. : 1/10 (0,1) 
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. Gorge pour le joint d’étanchéité non représentée. 
. Un élément de canalisation est étudié dans l’exercice précédent. Les diamètres varient en fonction des quantités d’eau à évacuer. 
. Pour montrer la différence de matériaux, cette zone peut être partagée par un trait fin, avec des hachures différentes comme sur la figure 


3:37. 


. Sa longueur est réduite, d’une valeur quelconque, de telle sorte que la coupe ne dépasse pas la largeur du cadre de la feuille. 

. À cette échelle, toutes les arêtes des moulures ne peuvent pas être représentées. 

. Compte tenu du sens d’observation, les feuillures sont vues. 

. Interrompus par des traits, comme pour l'exercice précédent, pour signifier que la distance entre les sections est réduite par rapport à 


l'échelle. 


. Différent du montant droit par la présence de la feuillure pour le vitrage. 
. Sur cette face, l'intersection particulière entre montant et traverse, pour rattraper la différence de profondeur de feuillure, n’est pas vue. 


G. VUES EN PLAN 


6.1 Lecture de plan, projet 1 


6.1.1 Énoncé 


Il s’agit, en se référant aux paragraphes de la section « 3 Projets » de la partie L, et en observant la vue en 
plan ci-dessous, de répondre aux questions énoncées sur la page de droite. 


6.1.2 Vue en plan du RDC du projet 1 


(LR Sélo 
1 Cuisine ‘au 


N 
B 300/2.15 65 C 100/1.35 e15 60 145 90/22 145 


e15 215 195 295 220 190 


430 À 


Questionnaire 


1 Échelle de la vue en plan (compris détails des calculs) 


2 Nomenclature des éléments repérés 


3 Calcul (y compris détails des calculs et unité du résultat) des cotes repérées 


A : 


HO © OO 


4 Calcul de surfaces (y compris croquis de décomposition et détails des calculs) 


Surface du garage Surface HO (hors œuvre) de la maison 


5 Orientation de la porte du garage 
6.2 Lecture de plan, projet 2 


6.2.1 Énoncé 


Il s’agit, en observant la vue en plan ci-dessous, de répondre aux questions énoncées sur la page de 
droite. 


6.2.2 Vue en plan du RDC du projet 2 


Questionnaire 


1 Échelle de la vue en plan (y compris détails des calculs) 


2 Calcul (y compris détails des calculs et unité du résultat) des cotes repérées 


A= 


G= 
3 Nomenclature des éléments repérés 


H : 


4 Calcul de surfaces (y compris croquis de décomposition et détails des calculs) 


Surface de la cuisine Surface du séjour 


5 Orientation de la façade, du pignon du garage 
6.3 Réalisation d'une vue en plan partielle 


6.311 Énoncé 


Il s’agit de représenter, à l’échelle 1/50 sur le fond de plan de la page de droite, la vue en plan partielle 
du projet 1. 


6.3.2 Description 


Cet angle de la vue en plan est représenté à une échelle quelconque. Par conséquent, pour effectuer le 
dessin, il faut utiliser les cotes du dessin, et les mettre à l’échelle demandée. 
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Il reste à adapter cette représentation pour une largeur en tableau (LNB) de 100 ou de 60. 


CL 
L 


6.3.3 Procédure 


Sur le fond de plan sont représentés : l’angle supérieur gauche du plan, les appareils sanitaires de la salle 
de bains, des lignes de brisure pour limiter le dessin. 


1. 
2. 


SE 


À partir de l’angle du fond de plan, tracer les épaisseurs des murs. 

Tracer les cloisons, à partir des murs précédemment représentés, de telle sorte qu’elles 
correspondent aux dimensions imposées. 

Insérer les baies de fenêtres. 

Insérer les portes intérieures. 

Renforcer les traits des murs et des cloisons. 

Coter le plan. 


um | V | ei 
ue en plan partielle _ 
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6.4 Réalisation de la vue en plan complète 


6.41 Énoncé 


Il s’agit de représenter la vue en plan complète du projet 1, à l’échelle 1/100, sur le fond de plan de la 
page de droite. 


6.4.2 Description 


459 


450 


Chambre 2 


120 


Mur de 22 cn (gorage) Mur de 34 cm (partie habitable) Cloison 


Porte Intérkeure 


Porte de plocord 


DÉSIGNATION GARAGE CHAMBRE 1 S. DE BAINS CELLIER CHAMBRE 2 


DIMENSIONS 582 x 386 372 x 301 258 x 180 280 x 2 588 _— x 190 398 x 302 = ee 
INTÉRIEURES 62 x 287 


240/200 100/135 60/95 60/95 7 |  100/135 LR | 


Ouvertures de l’entrée : 90 x 225, du salon, séjour : 300 x 225 et 90 x 225, de la cuisine : 60/95. 
L'espace ouvert entrée, salon, séjour, cuisine est trouvé par déduction. 


6.4.3 Procédure 


Elle est identique à la vue en plan partielle. 
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6.5 Vue en plan de l'escalier balancé 


6.5.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, à l’échelle 1/50, sur le fond de plan de la page de droite, la vue en plan de 
l’escalier balancé. 


6.5.2 Description 


6.5.3 Procédure 


Tracer la ligne de foulée. 

Calculer la longueur de la ligne de foulée, en déduire la valeur du giron. 

Reporter ce giron sur la ligne de foulée". 

Tracer la herse qui correspond à la zone comprise entre la 3° marche et le 1° changement de 
direction. 


Jo ut dE 


. Tracer la herse qui correspond à la zone comprise entre le 1° changement de direction et le milieu 
de l’escalier. 

. Reporter ces valeurs sur la vue en plan afin de trouver le balancement des marches. 

. Au lieu de compléter l’escalier par symétrie, utiliser la herse 3 pour balancer les marches 8 à 13 en 
une seule fois, et observer la différence de résultat. 
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Herse 1 Herse 2 Herse 2 


ne 90 100 cm 
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1. Une hauteur de marche doit correspondre au trait du milieu de l'escalier. 


7. COUPES VERTICALES 


71 Nomenclature 
711 Enoncé 
Il s’agit, en se référant aux paragraphes de la section « 3 Projets » de la partie I, et en observant la 


perspective ci-dessous, de répondre aux questions énoncées sur la page de droite. 


71.2 Description 


15 


14 


Figure 3.51 - Repérage des éléments de la perspective 


Questionnaire 


Nomenclature des éléments repérés 


7.2 Coupe verticale, baie de porte 


7.21 Énoncé 


Il s’agit de représenter, à l’échelle 1/25 sur le fond de plan de la page de droite, la coupe verticale 
partielle, sur une baie de porte. 


7.2.2 Description 


Figure 3.53 - Détail de l’avant-toit, à l’échelle 1/25 


7.2.3 Procédure 


Le fond de plan représente le contour de la semelle filante, le départ du mur de soubassement et des 
lignes de brisure pour limiter la coupe verticale. 


1. Prolonger ce mur, au-delà du niveau 0,000, jusqu’à son arase supérieure de + 2,700. 

2. Ce niveau, qui correspond aussi à l’arase supérieure du chaînage, permet le positionnement et le 
tracé du détail de la figure 3.54. 

3. Tracer la hauteur sous plafond à 2,50 m (par rapport au niveau 0,000). 

4. La hauteur nominale de la baie de porte (2,25 m) donne à la fois la position du linteau et la position 
de la menuiserie représentée sur la figure 3.56. 

5. Tracer le doublage, dans le prolongement de la menuiserie. 

6. Tracer le plancher, de type plancher sur terre-plein composé de 4 couches! : 6 em de revêtement, 12 
cm pour la dalle en béton armé, 6 cm d’isolant et 25 cm pour le blocage en pierres sèches (ou 
hérisson). 

7. Coter la coupe (uniquement des cotes verticales et des niveaux alignés). 

8. Terminer avec des traits renforcés et le hachurage des parties coupées. 
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7.3 Coupe verticale, baie de fenêtre 


7.3.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, à l’échelle 1/25 sur le fond de plan de la page de droite, la coupe verticale 
partielle, sur une baie de fenêtre. 


7.3.2 Description 


e ee + «2 
> 0. ee + 0e 


vide sanitaire ventié 


7.3.3 Procédure 


Elle est identique à la coupe verticale sur une baie de porte avec, en plus de la variante de la fenêtre qui 
remplace la porte, un plancher sur vide sanitaire ventilé à la place d’un plancher sur terre-plein. 


1. Compléter le fond de plan par le mur, le plafond, la charpente et l’avant-toit comme pour le dessin 
précédent. 

2. Tracer la hauteur nominale de la baie de porte (2,25 m) qui donne la position du linteau et la 
position de la menuiserie représentée sur la figure 3.58. 

3. Tracer le doublage, dans le prolongement de la menuiserie. 

4. Tracer le plancher, de type plancher sur vide sanitaire, composé d’un revêtement de 6 cm et d’une 
partie porteuse d’une épaisseur de 20 cm (type 16 cm de hourdis et 4 cm de dalle de compression). 

5. Tracer la hauteur du vide sanitaire de 50 cm. 

Coter la coupe (uniquement des cotes verticales et des niveaux alignés). 

7. Terminer avec des traits renforcés et le hachurage des parties coupées. 
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7.4 Coupe verticale AA 


7.4.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, à l’échelle 1/100, sur le fond de plan de la page de droite, la coupe verticale 
passant par la cuisine et l’entrée du projet 1. 


7.4.2 Description 


7.4.3 Procédure 


A cette échelle, certaines précisions visibles dans les 2 exercices précédents (ouvertures, détails de 


l’avant-toit par exemple) ne peuvent plus être représentées. 


La coupe AA représentée sur la vue en plan ne coupe que 2 murs, or 1l y a 3 murs de soubassement sur la 
coupe AA à dessiner. La fonction de ce mur de soubassement, situé au milieu de la longueur du plancher, 
est de réduire la portée du plancher. 


REMARQUE : seules les étapes importantes de la procédure sont répertoriées. Les détails manquants sont à reprendre dans les 3 exercices 
précédents. 


L. 


U) 


Sur la coupe verticale AA, représenter le plancher bas de la partie habitable : 6 cm de revêtement et 
16 cm pour l’épaisseur totale du plancher (type 12 cm de hourdis et 4 cm de dalle de compression) 
puis un vide sanitaire d’une hauteur de 40 cm. 

Raccorder les murs de soubassement à ce plancher, avec des chaînages de liaison. 

Tracer le plancher de la terrasse : 20 cm de blocage et 12 cm de dalle BA. 

Prolonger les murs de soubassement extérieurs par des murs en élévation d’arase supérieure de + 
2,850. 

Ce niveau, qui correspond aussi à l’arase supérieure du chaînage, permet le positionnement et le 
tracé de la charpente (détail sur la figure 3.60). 

Compléter par la couverture, d’épaisseur 12 cm (une partie seulement de coupée). 

Tracer la hauteur sous plafond à 2,60 m. 

Tracer les ouvertures coupées (baie de porte HNB = 2,25 et baie de fenêtre HNB = 0,95). 

Tracer les portes intérieures (ht 2,04) et les portes de placards sur toute la hauteur du RDC. 
Compléter par la partie du garage et quelques arêtes situées en arrière du plan de coupe. 


. Coter la coupe. 
. Terminer avec des traits renforcés et le hachurage des parties coupées. 
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7.5 Ferme à entrait retroussé 


7.51 Énoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la ferme à entrait retroussé, en élévation 
et en vue en plan, à l’échelle 0,02 ou 1/50. 


Compte tenu de la dimension de la feuille et de l’échelle choisie, l’ensemble de la ferme ne peut être 
représentée. La partie droite sera tronquée. 


7.5.2 Description 


1 : Entrait moisé (2 pièces de bois assemblées par boulonnage) 2 x 7,5 x 18 ; 2 : Poinçon 18 x 18 ; 3 : Arbalétrier 7,5 x 18 ; 4 : Contrefiche 7,5 
X 12 (lien entre arbalétrier et ponçon qui participe à la rigidité de la ferme) ; 5 : Semelle 7,5 x 18 ; 6 : Blochet moisé 2 x 7,5 x 18 ; 7 : Jambe 
de force 7,5 * 18 ; 8 : Panne faîtière 7,5 x 18 ; 9 : Lien de faîtage 7,5 x 12 (entre la panne faîtière et le poinçon), triangulation qui participe au 
contreventement de la charpente, de chaque côté de la ferme. Ici, un seul est représenté ; 10 : Tirant ou système pour maintenir la distance 
entre les semelles ; 11 : Panne sablière 7,5 x 12 ; 12 : Pannes intermédiaires 7,5 x 18 


REMARQUE : les dimensions en gras dans les sections des pièces de bois indiquent la face vue sur l'élévation. 


7.5.3 Procédure 


TRS 


8. 


. Sur l’élévation, tracer le pied de ferme, selon le détail, en commençant par la semelle puis la jambe 


de force, de longueur encore indéterminée, puis le blochet reposant sur le mur esquissé sur le fond 
de plan. 


. Tracer l’axe de l’arbalétrier, issu du point repéré sur le détail avec un angle de 45° (ou une pente de 


100 %) jusqu’à l’axe de la ferme, puis son épaisseur, puis la chambrée? de panne de 18 cm. 

Tracer le dessous de l’entrait de telle sorte que la hauteur libre jusqu’au niveau brut soit de 2,65 m 
(5 cm de revêtement + 2,50 m de hauteur sous plafond + 10 cm de plénum), puis son épaisseur. 
Ainsi sont déterminées la hauteur du poinçon et la position de la panne sablière. 

Tracer la panne faîtière puis les pannes intermédiaires”, espacées régulièrement. 

Terminer l’élévation par les contrefiches et le lien de faîtage. 

Sur la vue en plan, tracer la vue de dessus de la ferme, selon son axe, avec des pièces simples ou 
doubles (lorsqu'elles sont qualifiées de moisées). 

Coter le dessin. 


REMARQUE : pour compléter cette représentation, dessiner les chevrons 7 x 8 et l’avant-toit. 


Niveau brut 
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Vue en plan 


100 200 cm 
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1. Le film polyane peut être représenté par un trait interrompu renforcé. 

2. Correspond à la hauteur d’une panne, distance entre le dessus de l’arbalétrier et le dessous du chevron. 

3. Dans cet exemple, les pannes sont posées à dévers (perpendiculairement à la pente) et doivent être maintenues par des échantignolles (non 
représentées sur la perspective). 


8. FAÇADES 


8.1 Façade principale 
8.1.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, à l’échelle 1/100 sur le fond de plan de la page de droite, la façade principale en 
correspondance avec un extrait de la vue en plan. 
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8.1.2 Description 


L’extrait de la vue en plan donne : 
> la position des angles des murs ; 


> la positon et les dimensions des baies. 


Pour habiller la façade, quelques exemples sont donnés ci-contre. 
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1 : Menuiseries ; 2 : Descente d’eau pluviale (hauteur à adapter au terrain fini) ; 3 : Personnages ; 4 : Végétation 


8.1.3 Procédure 


1. Reporter les angles des murs de la vue en plan sur la façade à réaliser. Leurs hauteurs partent du 
niveau! 0,000 jusqu’au trait interrompu qui représente la ligne inférieure de la planche de rive (voir 
le repère 2 de la figure 3.62). 

2. Tracer le niveau des linteaux des portes et fenêtres. Seuls les niveaux de la porte de garage sont plus 
bas (départ — 0,100 et HNB 2,00). 

3. Reporter les angles des baies. Ainsi les baies sont définies par des rectangles qu’il suffit d’habiller 
(voir la figure 3.62). 

4. Les reports des rives d’égout, à gauche et à droite, de la vue en plan sur la façade coupent la ligne 
supérieure de la planche de rive (prendre 20 cm [-— 2 mm à l’échelle] pour la hauteur de la planche 
de rive). Ces points donnent l’origine de la pente? des croupes (prendre 40 %). 

5. Prolonger les pentes et faîtages esquissés, de telle sorte qu’ils se raccordent. 

. Tracer le terrain fini à partir des niveaux indiqués sur la vue en plan. 

7. Terminer l’habillage de la façade. 
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8.2 Façade arrière 


8.2.1 Énoncé 


Il s’agit de représenter, à l’échelle 1/100 sur le fond de plan de la page de droite, la façade arrière du 
projet en correspondance avec un extrait de la vue en plan et de la coupe verticale. 


Figure 3.63 - Perspective arrière du projet 1 


8.2.2 Description 


L’extrait de la vue en plan donne : 
> ]a position des angles des murs ; 


> ]a position et les dimensions des baies. 


L’extrait de la coupe verticale donne : 
> les niveaux des rives d’égout ; 
> les niveaux des éléments de charpente extérieure vue sur cette façade. 


8.2.3 Procédure 


Elle reste semblable à l’exercice précédent dans son principe, mais les hauteurs ne figurent plus sur la 
façade. Il faut les déduire de la coupe verticale. 


1. Sur la façade, sont reportés les rectangles des portes et des fenêtres. Leur habillage intérieur qui ne 
comporte pas de volets extérieurs (remarque des coffres pour volets roulants sur la coupe) peut être 
fait ultérieurement. 

2. Les angles des murs sont reportés à partir de l’extrait de la vue en plan mais leurs hauteurs sont 
variables. Elles sont déterminées par l’extrait de la coupe verticale, sur laquelle une planche de rive 
peut être ajoutée. 

3. Les arêtes de la couverture sur la façade sont aussi trouvées par correspondance entre l’extrait de la 
vue en plan et l’extrait de la coupe verticale. 

4. Terminer le dessin par la terrasse et l’habillage extérieur. 
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1. Si le terrain est en pente, alors il ne peut pas être pris comme référence, d’autant que son tracé est peu précis. Par conséquent, tout est 
tracé à partir du niveau 0,000. Il est effacé lorsqu'il n’est plus utile. 

2. Une pente de 40 % correspond à 40 unités prises verticalement pour 100 unités prises horizontalement. Ce qui revient à tracer 100 mm 
Horizontalement pour 40 mm verticalement ou 5 cm et 2 cm s’iln’y a pas assez de place. 


O. PLANS D'EXÉCUTION 


91. Vue en plan des fondations, principe des semelles filantes 


91.1 Enoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la vue en plan des fondations du projet 
Plazac, selon la technique des semelles filantes, à l’échelle 1/100°. 


9.1.2 Description 


La vue en plan des fondations est déduite des la vue en plan du RdC 
Les cotes des murs sont brutes (sans enduit extérieur 20 cm pour les murs et 10cm pour le doublage) 


Données complémentaires : épaisseur des murs de soubassement : 20 cm, largeur des semelles filantes : 
50 cm, largeur de la bêche : 20 cm 


91.3 Procédure 


L’esquisse de la page de droite représente le contour extérieur des murs bruts (sans la terrasse) 


Compléter la représentation des murs de soubassement 
Tracer les axes des murs 

Représenter la bêche pour le contour de la terrasse 
Tracer les semelles filantes centrées par rapport aux axes 
Positionner les raidisseurs verticaux 

Effectuer la cotation dimensionnelle 

Effectuer la cotation de repérage 

Hachurer ou griser les murs coupés 
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1 : Murs de soubassement, 2 : Mur de refend, 3 : Semelle filante, 4 : Bêche 


Figure 3.65 - Eléments à représenter 


REMARQUE : respecter la nature et l'épaisseur des traits 
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9.2 Vue en plan des fondations, principe des plots et longrines 


9.2.1 Enoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la vue en plan des fondations du projet 
Plazac modifié, selon la technique des plots et longrines, à l’échelle 1/100%. 


9.2.2 Description 


Comme pour l’activité précédente, la vue en plan des fondations est déduite des la vue en plan du RdC à 
quelques différences près pour un vide sanitaire sous le séjour, la cuisine, la chambre 1: 


> ce contour est constitué de longrines à becquet, les autres sont de section carré : 20x20 


> ajout d’une file de longrines au milieu de la zone séjour, cuisine- afin de réduire la portée du 
plancher 


42e 730 


310 
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Données complémentaires : plots : 60X60, repos des longrines sur les plots : 10cm 


9.2.3 Procédure 


L’esquisse de la page de droite représente le contour extérieur des murs bruts 


1 : Longrines à becquet dans les angles 
2 : Longrines à becquet en jonction 


3 : Longrines rectangulaires dans les angles du garage 


pi 


Tracer les axes des longrines 

Tracer les longrines sans tenir compte de leur longueur définitive (voir fig du détail du repos des 
longrines) 

Représenter les plots centrés sur les axes 

Représenter la longueur définitive des longrines repos de 10 cm sur les plots 

Représenter le clavetage 

Effectuer la cotation dimensionnelle 

Effectuer la cotation de repérage 
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9,3 Armatures des semelles de fondation 


9.3.1 Enoncé 


Il s’agit de représenter, selon une section verticale, sur le fond de plan de la page de droite, les armatures 
des 3 types les plus courants des semelles de fondation, à l’échelle 1/20$. 


9.3.2 Description 


SF1 semelle filante de 50cm de large par 20 cm de haut, armature courante 


Armatures de la semelle : 3 HA 8 filants — HA 6 tous les 25 cm 
Armatures du chainage : 2 HA 10 filants 
Epingles HA 6 tous les 25 cm 


SF2 semelle filante de 50cm de large par 20 cm de haut, armature renforcée 


Armatures de la semelle : 6 HA 10 filants 
Cadres HA 6 tous les 25 cm 


SIL plot (ou semelle isolée sur puits) de 60cm au carré par 20 cm de haut 


Armatures de la semelle : 4 HA 10 dans les 2 sens 

Armatures du puits : 4 HA 10 coudés à 90° 

Armatures du clavetage : 2 fois 2 U en HA 12 (longueur de la branche : 50 cm) 
Raiïdisseur vertical : Attente en HA 14, longueur droite de 90 cm 


9.3.3 Procédure : 


L’esquisse de la page de droite représente la section des différents systèmes de fondation 


Tracer les aciers les plus près du coffrage en respectant un enrobage de 3cm (à mettre à l’échelle) 
Tracer les aciers perpendiculaires vers l’intérieur des aciers précédents 

Représenter les ancrages par des coudes à 45° ou 90° 

Repérer et coter les aciers en prenant exemple dans le $ des armatures des fondations 

Hachurer les zones selon la nature des matériaux (sauf celles contenant des armatures) 
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9.4 Plan de coffrage, coupe verticale 


9,41 Enoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, la coupe verticale d’un extrait des 
éléments du gros œuvre de la structure de la maison à isolation thermique répartie, à l’échelle 1/50° cotes 
en mm). 


9.4.2 Description 


1 : Semelle filante section 600*250 (arase supérieure -1000), 2 : Semelle isolée1200xX800x3500 (arase 
supérieure -1000), 3 : Libage (épaisseur 200mm), 4 : Plancher bas épaisseur 200mm (arase supérieure 
brute -0.060), 5 : Mur en brique ou en BBM' 200x250x500, 6 : Poteau section 200x300, 7 : Poteau 
section 200xX200, 8 : Poteau section 200*X400, 9 : Baïe de porte -largeur 930 mm, 10 : Baie de fenêtre — 
largeur 1230 mm et hauteur 1150 mm, 11 et 12 : Poutres section 200xX400 (400 mm de hauteur totale et 
200 mm de retombée), 13 : Poutre section 200x450, 14 : Plancher haut épaisseur 200mm (arase 
supérieure brute du plancher (+2.750), 15 : Trémie d’escalier, 16 : Sens de portée du plancher 


SRE 


: X/, #4 
a 
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: Semelle filante 600x250 

: Semelle isolée1200*800x3500 

: Libage épaisseur 200mm 

: Plancher bas épaisseur 200mm 
: Chamage 200*200 

: Linteau 200x200 

: Chamage 200*200 

: Poutre 200x400 


: Plancher haut épaisseur 200mm 
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10 : Trémie 


Figure 3.73 - Coupe verticale à représenter en projection orthogonale 
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9.4.3 Procédure 


DE nt ET 


Tracer les niveaux et les épaisseurs des planchers 

Tracer les semelles filantes (ajout de 50 mm pour le béton de propreté) et les libages 
Tracer les libages et les murs 

Tracer les poteaux et les poutres selon les faces vues, en section ou en élévation 
Coter les hauteurs et les niveaux 

Hachurer les zones selon la nature des matériaux 


0,000 fini 


Techniques des dessins 
du bâtiment - Tome 1 


Plan de coffrage 
EH : 1/50 (0.02) Coupe verticale 


9.5 Plan de coffrage du plancher haut du RdC 


9,51 Enoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, le plan de coffrage du plancher haut du 
RdC, à l’échelle 1/50°. Les cotes sont en mm 


9.5.2 Description de la structure 


Il s’agit d’un extrait de la maison à isolation thermique répartie 


1 : Plancher bas, 2 : Baie de porte -largeur 930 mm, 3 : De fenêtre -largeur 1230 mm, 4 : Arase supérieure brute du plancher (+2.750), 5 : 
Trémie d’escalier, 6 : Sens de portée du plancher 


1 : Poteau section 200*200, 2 : Poteau section 200*400, 3 : Poteau section 200*300, 4 : Mur épaisseur 200 mm, 5 et 6 : Poutres section 
200x400 (400 mm de hauteur totale et 200 mm de retombée), 7 : Poutre section 200x450 
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9.5.3 Procédure 


L’esquisse de la page de droite représente, en plan, les axes des perspectives 


1. Tracer les éléments coupés (murs et poteaux) 

2. Représenter les éléments vus en arrière du plan de coupe (arêtes des poutres, des linteaux, de la 
trémie) 

. Effectuer la cotation dimensionnelle 

Effectuer la cotation de repérage des éléments (poteaux, poutres 

5. Hachurer les zones coupées selon la nature des matériaux 
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Ep ones Plan de coffrage 
EcH : 1/50 (0.02) Plancher haut du RdC 


9.6 Plan d'électricité, circuit prise 


9.6.1 Enoncé 


Il s’agit de représenter sur le fond de plan de la page de droite, les prises indiquées par la norme 
électrique NF C15-100 


9.6.2 Description 


La norme, reprise dans le tableau ci-dessous, précise la nature et le nombre minimal de prises à 
implanter, selon le type de pièces. 


LIEUX PRISES PRISES SPÉCIALISÉES COMMUNICATION? 
EC ES ES 


1 socle pour le four (32A+T) 
Goes 6 socles (4 sur plan de 1 socle pour le lave-vaisselle der 
travail) (en règle générale, 1 par 
appareil) 
1 socle par tranche de 4 nv 
Séjour de surface, avec un minimum 
de 5 socles 1 socle TV° 


1 socle T 
1 socle T 


CO EE 


1 socle (20A+T) pour le 

Cellier 2 socles lave-linge, 1 socle (20A+T) 

2 socles dans la GTL pour le sèche-linge, 1 socle 

pour le congélateur 
1 socle (20A+T) pour le 


Extérieur“ 1 socle” 


9.6.3 Procédure 


1. Sur le fond de plan de la page de droite, compléter la colonne « désignation » de la nomenclature 
2. Implanter les prises (ou socles) sur la vue en plan, selon le tableau ci-dessus 
3. Quantifier le nombre d’éléments en complétant la colonne « Nbre » de la nomenclature 


Désignation Désignation 


; \ 
ADDUCTION ÉLECTRICITÉ || l6A 
. 1 Fourreau TPC #90 Rouge aiguillé ; 
, L Fourreau TPC @40 Rouge algulllé Ï 
. 1 Fourreau TPC #4) Blonc olgullé ‘a 


(l 

2 
ADDUCTION TÉLÉPHONE | 
, 1 Fowreou PVC 848/45 Rlolde Gris cloullé Î 


20A-Spi RJ4 
Techniques des dessins 12 = =, 7 Re 
ali bééirient- Tone: Plan d'électricité J-P GOUSSET 
Ect - Circuit prises EDITIONS EYROLLES 


9.7 Plan d'électricité, circuit éclairage 


9.7.1 Enoncé 


Il s’agit de représenter le circuit éclairage, sur le fond de plan de la page de droite, à partir des données 
de la norme électrique NF C15-100. 


9.7.2 Description 


La norme, reprise dans le tableau ci-dessous, précise la nature et le nombre minimal de points lumineux à 
implanter, selon le type de pièces. 


1 au plafond ou applique 


1 au plafond et 1 en applique 
2 au plafond et (ou) appliques 
1 au plafond et (ou) appliques 


S. de bains 1 au plafond et 1 applique 


2 au plafond et (ou) appliques 


1 au plafond 
1 pour l’entrée principale 1 pour la terrasse 


9.7.3 Procédure 


1. Sur le fond de plan de la page de droite, compléter la colonne « désignation » de la nomenclature 
2. Implanter les points lumineux 
3. Implanter les appareils de commande de ces points lumineux 
4. Raccorder les appareils de commande et les points lumineux 
5. Quantifier le nombre d’éléments en complétant la colonne « Nbre » de la nomenclature 
j Désignation Nbre 
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LU l+ 
F — 
M |A 
Séjour | @x 
al Le 
RE 
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| 
UN OL 
1 a V 
es 
ADDUCTION ÉLECTRICITÉ h, Terrasse w 
. 1 Fourreou TPC 950 Rouge aiguillé 
. l Fourreou TPE 640 Rouge aiguillé Il | © 
. 1 Fouwrreou TPC 040 Font algullé W 
ADDUCTION TÉLÉPHONE F 
. L Fourreau PVC 42/45 Rigide Gris aigulllé | 
a 
du bétiment - Tome 1” Plan d'électricité J-P GOUSSET 
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9.8 Plan de plomberie 


9.8.1 Enoncé 


Il s’agit de représenter, sur le fond de plan de la page de droite, le réseau de plomberie 


9.8.2 Description 


Le réseau d’AEP* arrive dans le local du ballon d’eau chaude (BEC sur le plan) 


Le réseau est divisé en 2 parties : réseau d’alimentation et réseau d’évacuation, elles mêmes divisées en 
2. Ce qui donne 4 groupes. 


Par conséquent il faut 4 types de traits différents : 
> Réseau d’alimentation : 
Eau froide sanitaire 
Eau chaude sanitaire 
> Réseau d'évacuation 
Eau vanne (EV pour les WC) 


Eau usées (évacuation des autres appareils sanitaires, y compris pour la soupape de sécurité du 
BEC) 


9.8.3 Procédure 


Dans la légende choisir 4 types de traits différents (couleur et désignation) 
Tracer le réseau d’alimentation 

Tracer le réseau d'évacuation 

Préciser la nature, le @, et si nécessaire la pente des différentes canalisations 
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I ne I if CT] I I 
Pr = TT ' FH Vers regard EU—EV 
| _EVe100 
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Légende 
Techniques des dessins D ÉAUES 
du bêtiment - Tome 1 Plan de plomberie J-P GOUSSET 
EcH : EDITIONS EYROLLES 
1. BBM pour bloc de béton manufacturé 
2. Une prise de communication par pièce principale et dans la cuisine, 3 prises télévision dans les logements de surface > 100 m° 
3. Située à proximité d’un socle de prise de courant 
4. Les point lumineux et les prises de courant étanches sont différenciés par des hachures sur la vue en plan 
5. Dans ce cas, placer à l’intérieur du logement un dispositif de mise hors tension, couplé à un voyant de présence tension 
6. Point lumineux équipé d’un DCL : Dispositif de Connexion pour Luminaire, composé d’un socle fixe et d’un boîtier amovible muni de 
broches (2 pôles + T). La connexion se fait par simple emboîtement de ces 2élèments, sans aucun outil et sans risque de contact avec le 
circuit électrique. 
7. Les point lumineux et les prises de courant étanches sont différenciés par des hachures sur la vue en plan 
8. AEP : adduction d’eau potable 


Annexes 


1. ARMATURES POUR BÉTON ARMÉ 


1.1 Armatures en barres 


111 Tableau des poids et des sections des barres 


Q Pons SECTION POUR N BARRES EN CM? 


AE ED ET ET 
ER SEEE EEE ENENENERE 
ù 
7 
[ 
x 
z 
C 
ous [us | an | 


1.1.2 Tableau des longueurs développées des barres façonnées 


LONGUEUR À AJOUTER À LA LONGUEUR DE BASE, EN FONCTION DES © 


Avec un enrobage de 2,5cm la dimension extérieure du cadre devient : 
Pour la largeur : 20cm-2fois 2,5 = 15cm 

Pour la hauteur 40cm-2fois 2,5 = 35cm 

D'où le périmètre : 2fois (15+35) = 100cm 

Il faut ajouter pour un HA6 (lecture du tableau) 120mm soit 12 cm 


D'où la longueur développée du cadre : 112 cm 


REMARQUE : en réalité la longueur des ancrages dépend de la résistance de calcul à la compression du béton f4, et de la limite élastique 
garantie de l’acier notée fe : (Fe E 500). Par conséquent les longueurs sont calculées selon la situation. Ce tableau en donne les valeurs 


courantes. 


1.2 treillis soudés‘ 


1.2.1 Désignations de la géométrie des treillis soudés ADETS 


2 (fe plus long) craine  d(fl'e plus cour) trame 


EE fe pement 


1.2.2 Caractéristique nominales 


PAF V® 


PRODUITS STANDARDISÉS SUR STOCK - Caractéristiques nominales 


e spri 
S 


TREILLIS SOUDÉS DE SURFACE (NF A 35-024) 


45 100/100 
020 4,5 | 100/100 


135/25 
100/100 


Surface 
1 rouleau 
ou 
1 panneau 


Masse 
1 rouleau 
ou 
1 panneau 


Colisage 


“Rouleaux : diamètre extérieur minimum autorisé = 500 mm. 


TREILLIS SOUDÉS DE STRUCTURE (NF A 35-080-2) 


Section Lonqueur Masse Surface Masse 
A à ; Largeur nominale 1 panneau | 1 panneau 
Dry nr) s s L Colisage 
S | Kg/m? mé Kg 
cm/m |cm2/m 


m 

messes a [ému us fou 
DOAHEESESESESESE 
TACIF HE ES SE IEEE 


TAPIE ESF SERBE 
CACHE 1ESE SECRET 


“L'ancien ST 60 diamètres 9 x 8 mm, mailles 100 x 200 mm peut encore être produit temporairement dans les DOM-TOM. 
Note : Il œonvient que la longueur d'about ne soit pas inférieure à 25 mm (NF A35-080-2). 


1.2.3 Exemples de mise en œuvre 


UTILISATION PRODUITS APPLICATION 


: Po: ST 25 CS® 
ST 15 C® Dallage non armé d’épaisseur 15 à 23 
Dallages à usage industriel ou or 


assimilés Tous treillis de Dallage non armé d’épaisseur > 23 cm 
structure (ST®) et dallage armé. 


ST 10° / PAF C® Dallage non armé 
Dallages à usage autre qu’industriel ST 50 C° Dallage armé au % minimum 


ou assimilés = 
Tous treillis de De 
structure (ST®) 8 


Voile / Murs en béton banché Fe Armatures de peau des murs extérieurs 


Plancher poutrelles hourdis (tables de NE 
compression) , : 
RAF C®/RAFR® Selon l’entre - axes des poutrelles 


Selon l’épaisseur des parois D et d > à 
8 mm 


Pi Tous treillis de 


1. Extraits de la documentation publié par l'ADETS : Association technique pour le Développement de l'Emploi du Treillis Soudé 
http//www.adets.org/ 


Réservoirs en béton 


D, ESCALIERS 


Cet élément doit être dimensionné, non pas au millimètre, mais de l’ordre du centimètre, car 1l contraint 
non seulement son encombrement au RDC et à l’étage, mais aussi la circulation : l’accès et le dégagement 
pour passer d’un niveau à un autre. 


2.1 Principe de l'escalier droit 


2.1.1 Composition 


: Plancher ou palier de départ 
: Plancher ou palier d'arrivée 
: Volée 

: Garde-corps! 
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: Trémie (réservation dans le plancher pour le passage des personnes) 


2.1.2 Dimensionnement 


La hauteur à franchir, différence de niveau’ entre le palier de départ et le palier d’arrivée sert de base au 
calcul. Pour cet exemple, la hauteur est 2,76 m (pour 2,50 m de hauteur sous plafond plus 26 cm 
d’épaisseur finie du plancher séparant le RDC de l’étage). 


276 


Vue en élévation 


DNS à 


Vue de dessus 


: Nez de marche 


: Contremarche 


: Ligne de foulée” 


: Giron 


1 
2 
3 
h : Hauteur d’une marche 
8 
e : Épaisseur de la paillasse pour un escalier en béton armé 
G 


: Longueur de la ligne de foulée 


80 : Cote la largeur de l’escalier (dans ce cas, c’est l’'emmarchement) 


Pour débuter le calcul, la hauteur d’une marche est fixée à 18 cm. 


D'où le nombre de hauteur de marches : 276 cn/18 cm = 15,33 hauteurs, nombre qui doit être arrondi à 
un nombre entier“. 


En choisissant 15 hauteurs, la hauteur d’une marche est de : 276 cny15 = 18,4 cm. 


Il convient de ne pas aller au-delà de 19 cm pour un escalier utilisé régulièrement (la tendance actuelle 
est plutôt de 17 à 17,5 cm). 


En choisissant 16 hauteurs, la hauteur d’une marche est de : 276 cny/16 = 17,25 cm. 


Avec 15 hauteurs, 1l n’y a que 14 girons (principe des piquets et des intervalles avec une hauteur aux 2 
extrémités de l’escalier). 


La longueur d’un giron, de 25 à 30 cm, est associée à la formule de Blondel qui indique que « 2h + g » 
doit être compris entre 60 et 64 cm ; ce qui correspond environ à la longueur d’un pas. 


En prenant 2h + g — 62 cm 


Comme h = 18,4 cm, alors g — 62 cm—2 x 18,4 cm 


g=252cm 


Compte tenu de la place disponible, cette valeur est conservée, alors G = 14 x 25,2 cm = 352,8 cm ou 
arrondie à G = 357 cm pour 14 x 25,5 ou à G = 364 cm pour 14 * 26 cm. 


À cette longueur, il faut prévoir un dégagement d’au moins 80 em (90 cm de préférence) au départ et à 
l’arrivée de l’escalier pour y accéder. C’est pourquoi 1l est très souvent préféré un escalier balancé à 
quartier tournant. 


Pour une même hauteur de marche, si g diminue, alors la pente de l’escalier augmente. 
Pour permettre le passage d’un niveau à l’autre, il reste à déterminer les dimensions de la réservation à 


prévoir dans le plancher. Cette réservation appelée « trémie » est représentée, en plan et en coupe 
verticale, sur la figure 1.138. 


échappée 


276 


F î 


Etage TA 


Vue de dessus 


1 : Ligne joignant les nez de marche 


2 : Parallèle à cette ligne décalée de 2 m, avec un minimum de 1,90 m selon la situation (plus la possibilité de chanfreiner l'extrémité du 
plancher pour augmenter l’échappée de tête) 


3 : Report sur la vue de dessus, de l’intersection de la ligne 2 avec la sous-face du plancher 


4 : Longueur de la trémie en plan. Cette longueur peut être légèrement diminuée avec un about de plancher qui, au lieu d’être vertical, est 
parallèle à la ligne 2 


5 : Matérialisation de la trémie 


6 : Les 2 premières hauteurs sont cachées sur la vue de dessus 


2.1.3 Représentation 


Par convention, une vue en plan est le résultat d’une coupe horizontale située à 1 m au-dessus du plancher 
fini. Pour le RDC, une partie de l’escalier est vue et une partie est située au-dessus du plan de coupe. 


La norme NF P02-001 indique la représentation à adopter et, selon les logiciels utilisés ou les habitudes, 
des écarts sont possibles. La règle admise est la coupe dans la 7° contremarche. 


Pour le RDC, les 6 premières sont en traits continus. La 7° est soit représentée en trait renforcé, soit 
comme sur la figure 1.143, coupée par 2 traits mixtes. Les autres contremarches sont représentées en 
traits interrompus. 


Pour l’étage, l’ensemble de l’escalier est vu sauf 2 marches cachées par le plancher® comme le montre la 
figure 1.138. 


15 étage # L 


Vue en plan de l'étage 
À 


# ' 


Coupe verticale AA 


, Vue en plan du RDC 


Lorsque la longueur droite disponible est insuffisante, la ligne de foulée change d’orientation : 
> une fois pour l’escalier dit un quart tournant ou quartier tournant ou en L ; 
> deux fois pour deux quartstournants ou en U ; 


> en permanence pour les escaliers circulaires ou hélicoïdaux. 


2.1.4 Variante 


Au lieu du béton armé, le métal, le bois ou une association de ces 2 matériaux peuvent constituer 
l’escalier. La paillasse est remplacée par des limons de chaque côté ou un limon et une crémaillère ou 
une crémaillère centrale. 


1 : Marche 
2 : Limon 


3 : Garde-corps avec barreaudage et main courante 


: Marche 

: Limon 

: Poteau de départ 

: Main courante (hauteur > 1 m) 
: Balustre (écart [11cm]) 
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2.2 Principe de l'escalier en L 


S1 dans le changement de direction, 1l n’y a pas de marche, alors c’est un palier de repos. 


f 
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Figure A.7 - Exemples d’escaliers avec palier de repos (en perspective et en plan, au niveau du 
RDC) 


Sans palier de repos, l’escalier est dit « balancé ». Les 2 branches du L sont symétriques (d’égale 
longueur) ou dissymétriques avec la longueur la plus courte située au départ ou à l’arrivée. 


1 : Marche droite 
2 : Marche balancée 
3 : Ligne de foulée 


Figure A.8 - Perspective d’un escalier un quart tournant balancé 


2.2.1 Dimensionnement 


Pour déterminer le nombre et la hauteur des marches, le calcul est identique à celui de l’escalier droit. 
Pour le giron, il faut tenir compte du quart de cercle. Soit la place disponible est imposée (L1 et L2 ou L3 


et L4), soit elle est variable mais la figure 1.144 montre qu’il y a des relations géométriques imposées. 
Le choix d’une valeur conditionne les autres : 


> L1 = L3 — 80 (ou L3 = Li + 80), pour un emmarchement de 80 cm ; 
> L2 = 14 - 80. 


Avec L3 = AB et L4 = CD 
Longueur de la ligne de foulée L= AB + CD + l’arc de cercle BC. 


L= L3 +14 +7R/2 avec R = 40 (la moitié de l’emmarchement lorsqu'il est inférieur à 1 m). 


80 


L3 


En choisissant un giron de 26 cm comme une option de l’escalier droit précédent : 
L= 14 x 26 = 364 cmavec BC = x x 40/2 — 63 cm. 


D'où L3 + L4 = 364 — 63 = 301 cm, 


ou LI + L2 = 364 — 63 +2 x 80 = 461 cm. 


Si L2 maximum est de 3,2 malors L1 = 461 — 320 = 141 cm. 


Si la contrainte est sur les 2 dimensions L1 et L2, il faut recalculer le giron. 


Par exemple L1 = 150 et L2 = 300, alors la ligne de foulée L = (150 — 80) + x x 40/2 + (300 — 80) — 
352,8 cm’. 


D'où un giron g = 352,8 cny 14 — 25,2 cm. 


Très souvent, le calcul se fait par approximations en jouant sur les longueurs L1, L2, g et la formule de 


Blondel. 


2.2.2 Représentation 


Sur les vues en plan, les principes de l’escalier droit sont respectés. La représentation en élévation ou en 
coupe, qui peut apparaître compliquée, n’est que l’application des correspondances entre les vues. 


Étage 


mn mp 
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| À. 
AT Vue en plan du RDC TA 


1 : Marche droite vue entièrement en élévation, et obtenue par lignes de rappel entre le plan et la coupe 
2 : Marche droite vue par un simple trait (rectangle perpendiculaire au plan de projection) 


3 et 4 : Extrémité de la marche balancée de longueur plus courte que la longueur réelle 


Étage 


RDC 


Coupe verticale AA 


Vue en plan de l'étage 


: Limite de la trémie à l’étage (peut être agrandie afin de voir tout l'escalier) 
: Marche cachée en plan et non représentée en coupe (située en avant du plan de coupe) 


: Ligne de rappel : à gauche, marche 5 non coupée, à droite, marche 5 coupée 
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: Correspondance de la limite marche 5 située en arrière du plan de coupe 


Remarque : sur les figures précédentes, une partie du plancher de l'étage peut chevaucher la représentation de l'escalier en plan. 


De la même manière, un volume est disponible sous la volée d'arrivée de l'escalier pour y placer un placard, un W.-C. 8 ou 
décaler une porte. Les coupes verticales, ou un calcul, déterminent les hauteurs libres. 


2.3 Principe de l'escalier en U 


Dans l’escalier du projet, la marche d’arrivée est parallèle à la marche de départ. 


2.3.1 Dimensionnement 


En conservant 2,76 m de hauteur à franchir avec 15 hauteurs de 18,4 cm, il faut 14 girons dont il reste à 
calculer la longueur. 


L, la longueur de la ligne foulée = AB + BC + CD + DE + EF avec AB = EF et BC + DE = la 
circonférence d’un demi-cercle. 


L=2 x AB +7R + CD. 
Soit : L=2 (195 — 80) + x x 40 + (170 —2 x 80) = 365,7 cm. 
D'où g — 365,7 cn/14 = 26,12 cm. 


195 


170 


2.4 Exemple de balancement de l'escalier en U 


Tous les girons ont la même longueur sur la ligne de foulée. Pour les parties balancées, les girons sont 
plus longs vers l’extérieur et plus courts vers l’intérieur. 


1 : Marche droite 
2 : Girons répartis régulièrement sur la ligne de foulée et numérotation des marches 


3 : Ligne fictive du changement de direction 


Les marches 1, 2, 3, 13, 14, 15 ne sont pas balancées. Couramment, les 3 marches situées avant et après 
le changement de direction sont balancées”. Dans ce cas particulier d’un escalier symétrique, la marche 8 
reste perpendiculaire à la ligne de foulée. 


Parmi différentes méthodes, celle de la herse est présentée. Ni calcul ni cotation ne sont nécessaires. 
Tous les reports de longueur utilisent la géométrie. 


La rotation progressive des marches balancées est obtenue en conservant des girons égaux sur la ligne de 
foulée AB et en répartissant proportionnellement cette longueur sur la ligne de jour CD. 


Sur un dessin nommé « herse », à l’écart du plan de l’escalier, les longueurs de la vue en plan sont 
reportées sur deux lignes perpendiculaires selon les repères ci-dessous. 


Des lignes issues de 4, 5, 6, B rejoignent le point D. Un arc de centre C et rayon CD coupe BD en d. 
Ainsi sont définies les distances C4”, 45°, 5°6?, 6’d. 


Ces distances C4”, 45”, 5°6’, 6’d qui donnent les valeurs des girons du côté de la ligne de jour sont 
reportées sur la vue en plan. 


La 7° marche est tracée avec une herse ou plus simplement à l’œ1il. Une symétrie par rapport à la marche 
8 dessine l’escalier entier. 
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1 : Pour une insertion au RDC 


2 : Pour une insertion à l’étage 


2.5 Autre balancement 


Au lieu d’effectuer le balancement par quartier, de la marche 3 à 6, il peut se faire globalement de la 


marche 3 à 8. 


1 : Raccord de la ligne de foulée r — 0,40 
2 : Raccords de la ligne de jour r = 0 05 


3 : Balancement des marches 3 à 8 


Figure A.19 - Lignes de référence 


Les girons de la ligne de foulée sont répartis sur CD. La herse est composée de segments A8 et CD, selon 


le même principe que la précédente. 
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Figure A.20 - Ligne de foulée et herse correspondante 


Figure A.21 - Report de la herse et tracé des marches 


Figure A.22 - Variante de l’escalier balancé 


1 : Contremarche 

2 : Rez de marche dépasse la contremarche (le giron est mesuré de nez à nez) 
3 : Crémaillère 

4 : Garde-corps à l’étage 


Figure A.23 - Perspective sans main courante ni garde-corps ni cloison pour une meilleure lisibilité 


1. Pour la lisibilité du dessin, les cloisons et garde-corps de l’étage ne sont pas tous représentés. 

2. Les niveaux sont considérés comme finis ; s’il y a des revêtements d’épaisseurs variables de plusieurs centimètres, c’est la première ou la 
dernière marche qui compense ces épaisseurs afin que la hauteur finie des marches soit identique pour tout l'escalier. 

3. Ligne fictive empruntée par l’utilisateur, située à la moitié de l’emmarchement ou 0,50 m si l’emmarchement est supérieur à 1 m. Sur cette 
ligne, tous les girons sont égaux. 


4. Plus il y a de marches et plus la hauteur d’une marche diminue. Cela augmente aussi le nombre de girons et la longueur de l’escalier. 
5. La réglementation fixe des valeurs à ne pas dépasser pour les locaux publics. 

6. Dans d’autres situations, tout l’escalier est vu avec une trémie bien supérieure à l'emprise de l’escalier en plan. 

7. Les parenthèses ne sont pas indispensables. Elles montrent qu’il faut déduire l’emmarchement à chaque fois. 

8. À trop le reculer, la hauteur disponible devient insuffisante. 

9. Elles sont parfois qualifiées de « dansantes ». 


G. TRACÉS GÉOMÉTRIQUES 


31 Le nombre d'or’ 


a b 
Le nombre d’or, désigné par o (phi), est une proportion, un rapport de 2 nombres a etbtelb a-b 


a (1.618) 
a 


Le segment AB est partagé suivant la section d’or quand le petit segment (a-b) et le moyen segment b sont 
dans le même rapport que le moyen segment b et le grand segment a. 


D 


| 1.61803 


AB CD : Carré d’une unité de côté 

M : Milieu de AB 

P : Intersection de l’arc de centre M et de rayon MC avec le prolongement de la ligne AB 
AP/AB = 


Exemple de calcul de @ 


AP = AM + MP, or MP = MC, donc AP = AM + MC (1), avec AM = %. 


Il faut calculer MC. 


à _ F | 2 — 12 
Dans le triangle rectangle MBC, MC = YMB° + BC 


. 1" ss ES 
Or, MB = | ze BC = | donc MC = | — + É= [== ee 
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Une autre méthode consiste à faire le produit « en croix » de tel = = 


Soit a (a - b) = b°? 


Soit a - ab-b?=0 


Avec b = 1, l’équation devient a? - a - 1 = 0, équation du second degré où == V{-D"-4(x-1) = V5 


NS L618. 
D'où la solution positive : 2 


Avec le rectangle d’or, d’autres figures respectent ces proportions, comme les 2 triangles d’or, triangles 
isocèles dans lesquels les côtés sont dans le rapport du nombre d’or 


3.2 La division d'un segment en n segments égaux 


Par exemple, pour un segment L= 157 cm à diviser en 12 segments égaux |, le calcul est la solution la 
plus immédiate : 


1=157/12 = 13,08 


Mais graphiquement, le report de cette distance approximative, l’une à la suite de l’autre, produit des 
erreurs non seulement dues à l’imprécision du résultat, mais aussi aux imprécisions de chacun des reports 
de cette mesure. Le plus précis serait un report en cumulé, ce qui implique un recalcul de chacun des 
points. 


Les méthodes graphiques ci-dessous éliminent ces imprécisions. 
Pour diviser le segment AB en 12 segments égaux : 


Selon une direction quelconque, tracer une ligne AM sur laquelle on reporte 12 fois un segment de valeur 
entière (par exemple 15 cm), en cumulé*. 


Ainsi est obtenu le point B° qui, relié à B, donne une direction. Le report de tous les points de AB” sur 


AB, parallèlement à B’B, donne les points cherchés. 


2nr=157 


S1 pour le tracé l’on souhaite une direction perpendiculaire au segment origine AB, le point B° est à la 
fois sur une perpendiculaire issue de B et a une distance de À multiple d’un nombre entier et du nombre 


de divisions souhaité. 


Par exemple, pour une distance AB de 167 cm à diviser en 8, une perpendiculaire issue de B et un arc de 
cercle de centre A et de rayon 200 cm(8 * 25 cm) se coupent en B’, le point cherché. 


3.3 Segments perpendiculaires 


3.3.1 Méthode dite du 3, 4,5 


AB = 4 et AC = 3 sont perpendiculaires lorsque BC = 5 


Cette relation entre les 3 côtés du triangle correspond au théorème de Pythagore qui définit un triangle 
rectangle lorsque la somme des carrés des 2 petits côtés est égale au carré du 3° côté, synthétisé par la 
formule a? = b° + c?. 


Or, cette égalité est vérifiée par les 3 nombres 3, 4 et 5 puisque 3° + 4° — 5?. 


Son universalité vient du fait que ces côtés sont les petits nombres entiers qui vérifient cette égalité. Et 1l 
faut voir cette série 3, 4, 5 comme une série 3u, 4u, Su où u est considérée comme l’unité qui peut être 
aussi bien le mètre, que le demi-mètre, la coudée, ou une valeur quelconque. 


3.3.2 Méthode de la corde à nœuds 


C’est une application pratique de la méthode « 3, 4, 5 » qui, à l’origine, servait à redéfinir les champs 
après la crue du Nil. Sur une corde de longueur quelconque”, 12 intervalles égaux sont matérialisés par 
des nœuds. Pour 12 intervalles, 11 y a donc 13 nœuds si la corde est ouverte, et 12 si la corde est fermée. 


Lorsque cette corde est tendue selon la figure ci-dessous, alors le triangle est rectangle. 


Et plus généralement, tout triangle inscrit dans un demi-cercle est un triangle rectangle. 
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T< 
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Cette corde permet aussi de tracer un triangle équilatéral ou un triangle isocèle. 


Avec cette corde à nœuds, on retrouve aussi la longueur du nombre d’or en traçant un petit triangle 


rectangle de côté AB d’une unité et AC de 2 unités. En ajoutant une unité à l’hypoténuse obtenue, 


= pi 5e 
CM = ]+ V5 = 2 


di ; 


NO 4% 
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Le principe selon lequel tout triangle inscrit dans un demi-cercle est rectangle permet le tracé d’une 
perpendiculaire à un segment passant par un point fixé. 


Pour trouver la perpendiculaire à AB passant par H, il suffit de tracer un cercle de rayon et de centre 
quelconques passant par H. Le diamètre issu de N (intersection du cercle et de AB) coupe le cercle en M. 
MH est perpendiculaire à AB. 


3.3.3 Cas particulier de la médiatrice 


La médiatrice est une perpendiculaire qui passe par le milieu du segment. Elle passe par 2 points situés à 
l’intersection de 2 arcs de cercle de même rayon, l’un de centre A, l’autre de centre B. 


3.4 Bissectrice 
La bissectrice divise un angle en 2 angles égaux. 


Un 1° arc de cercle de centre S et de rayon quelconque définit les points M et N. M et N deviennent les 
centres des arcs de cercle qui se coupent en A. 


SA est la bissectrice de l’angle aigu. La bissectrice de l’angle obtus lui est perpendiculaire. 
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Si S n’est pas accessible, 1l suffit de tracer, vers l’intérieur, des parallèles aux côtés de l’angle, de telle 
sorte que le sommet soit visible. 


3.5 Les raccordements 


3.51 De 2 droites par un arc de cercle de rayon R 


Les parallèles, situées à une distance R des droites à raccorder, se coupent en O, centre de l’arc de cercle 


du raccordement. 


ee N 
a PL den me. 
[ 7 | L” 
Œ | / ! 
/ (l 
| 0! LA \ 
un [l 4 ll 
on | 
\ D | 
ES” \ / 
SA \ \ Le 
77 WP ZT N 
PE \ 
# \ 
. si 
P 


3.5.2 De droites tangentes à un cercle 


S1 la droite issue de S est tangente au cercle en un point T1, alors les 3 points S, T1 et O appartiennent au 
demi-cercle de diamètre SO, de centre M, milieu de SO. 


T2 est le symétrique de T1 par rapport à SO. 


La médiatrice (voir la figure 2.83) du segment SO défini le point M. 


3.5.3 De 2 cercles par une droite 


Il s’agit de raccorder le cercle C1 (centre OI et rayon R1) et le cercle C2 (centre O2 et rayon R2) par 
des droites tangentes à ces 2 cercles. La méthode est une adaptation de la figure 2.86. Il existe une droite 
extérieure et une droite intérieure aux cercles. 


De O1, tracer un demi-cercle de rayon (R1-R2) et un demi-cercle de rayon (R1+R2). 


Un cercle de centre M, milieu de O102, et de rayon MOI coupe les 2 cercles auxiliaires en J1 et K1. 


Les droites cherchées sont parallèles à O2J1 et O2K1, décalées de la valeur de R2. 


3.5.4 De 2 cercles par un cercle 


Il s’agit de raccorder le cercle CI (centre O1 et rayon R1) et le cercle C2 (centre O2 et rayon R2) par un 
cercle C3 (centre O3 et rayon R3). 


De O1, tracer un arc cercle de rayon (RI + R3). 
De O2, tracer un arc cercle de rayon (R2 + R3). 
Ces 2 arcs se coupent en O3, centre du cercle cherché, de rayon R3. 


Les points de tangence des cercles sont situés à l’intersection du cercle C1 et du segment O103, et à 
l’intersection du cercle C2 et du segment 0203. 


3.6 Les arcs 


3.6.1 Plein cintre 


L’arc correspond à un demi-cercle. 


La décomposition de l’ouverture de l’arc en un nombre impair de segments définis sur l’intrados permet 
de tracer les voussoirs composants la voûte. 


L'ouverture de la voûte est décomposée en 7 parties égales selon le principe de la figure 2.74. 
Le tracé d’un arc de rayon 2R, qui correspond à l’ouverture de la voûte, coupe l’axe en O. 


Les lignes issues de O passant par la partition de l’ouverture de la voûte (points 1, 2, 3...) coupent 
l’intrados en des points qui déterminent la découpe de la voûte. 


3.6.2 Anse de panier à 3 centres 


L’arc est composé de 3 arcs de cercle : 1 central et 2 autres, symétriques par rapport à l’axe de la voûte. 


La base correspond au plein cintre de diamètre AB. Du sommet de la voûte est choisi un cercle C2 de 
rayon r tangent à l’arc de plein cintre C1. 


Ainsi est défini le point S, sommet du triangle isocèle ABS. Le cercle C2 coupe AS en M et BS en N.Les 
médiatrices de AM et BN se coupent en O, centre du cercle central. Elles coupent aussi AB en OI et O2, 
centres des cercles qui raccordent le cercle central aux points A et B. 


o+4 


De OI et O2 sont tracés des arcs de rayon R1, de l’origine de la voûte jusqu’à l’intersection avec OOI et 
OO. 


Le cercle de centre O et de rayon R2 raccorde ces 2 arcs et termine l’anse de panier. 


De la même manière que pour l’arc en plein cintre, l’intrados est divisé en un nombre impair de parties 
égales. 


3.6.3 Ellipse 


C’est une courbe” qui peut être définie par des équations (cartésiennes, paramétriques...) ou plus 
simplement, dans ce paragraphe, par quelques propriétés géométriques qui permettent de la tracer. 


Le tracé de l’ellipse s’effectue soit à partir des ses axes, soit à partir de ses foyers. 


3.6.3.1 Tracé à partir de ses axes 


Par convention, AB = 2a et CD = 2b. 


Ces 2 axes permettent le tracé de cercles de centre O, l’un de diamètre AB, l’autre de diamètre CD. Alors 


un rayon issu de O coupe ces 2 cercles en 1 et 2. La parallèle au grand axe issu de 1 et la parallèle au 
petit axe issu de 2 se coupent en M, point appartenant à l’ellipse. 


L’ellipse est aussi une déformation du cercle, ou bien, un cercle est une ellipse particulière dans laquelle 
« grand axe » et « petit axe » sont égaux. 


3.6.3.2 Tracé à partir des ses foyers 
En considérant les foyers F1 et F2 de l’ellipse, alors tout point M de l’ellipse est tel que MFI + MF2 = 
constante‘. 


Ainsi, à l’aide d’une corde de longueur 2a (grand axe de l’ellipse) fixée en F1 et F2, un crayon qui tend 
la corde trace l’ellipse. 


REMARQUE : pour une même longueur du grand axe, en faisant varier la distance F1F2, l’ellipse est plus ou moins aplatie. Si les 
points FI et F2 sont confondus, alors l’ellipse est un cercle et 2a = 2b. Si FI1F2 = 24, alors l’ellipse est un segment et 2b = 0. 


À partir des axes de l’ellipse, les foyers sont déterminés à l’aide d’un cercle de rayon a. 
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. Elles sont parfois qualifiées de « dansantes ». 
. Voir le site http//trucsmaths.free.fr/nombre d_or.htm, y compris pour des développements très intéressants : des exemples d’ouvrages 


réalisés dans l’ Antiquité, du nombre de Fibonacci, de la pige composée de la paume, de la palme, de l’empan, du pied et de la coudée 


, Segments issus de l’origine d’une longueur multiple de 15 em (15, 30, 45, 60, 75...]. 
. À l’origine, la coudée représentait l'intervalle entre les nœuds. Mais la valeur de cette coudée romaine 44,46 cm ou la « coudée égyptienne 


royale ancienne » attestée depuis la IV® dynastie mesurait environ 52,4 cm ; la « coudée royale nouvelle » (ou souvent « coudée royale » 
tout court) attestée depuis la XII° dynastie mesurait environ 52,9 cm. 


. Qui appartient à la famille des coniques (voir dans la section « 2 Intersections et développements » les paragraphes consacrés à 


l'intersection du cône et du plan). 


. Cette valeur correspond à la longueur du grand axe : 2a. 
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